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LES MUSULMANS FRANÇAIS 

s 

ET LA GUERRE 



Les Musulmans français ne se sont pas contentés ae 
répondre sur les champs de bataille à la « Guerre sainte 
made in Germany », suivant l' expression du grand orien- 
taliste hollandais, M. Snouck-Hurgronje , président du 
Comité international de /'Encyclopédie de l’Islam. Ils ont 
tenu à affirmer leur doctrine religieuse et leur fidélité 
politique. 

Les Adresses des Musulmans de l'Afrique occidentale, 
dont la Revue du Monde musulman publie le texte et la 
traduction dans ce fascicule , usent d’un langage dont la 
forme même établit la sincérité. D’autres fascicules fixe- 
ront bientôt le souvenir de la réprobation inspirée aux 
compatriotes des Tirailleurs et des Goumiers de l’Afrique 
du Nord par une guerre dont les horreurs rappellent les 
dévastations des Turcs dans les pays arabes. 
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Adresse d’Ahmed Saloum, émir des Trarza. 



Ahmed Saloum III , émir des Trarza, est petit-fils, par 
Ibrahim Saloum, du grand émir Mohammed Habib ( 1828 - 
1861); il représente la dynastie héréditaire des fils de 
T errous{, ancêtre légendaire des Trarza. 
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Adresse d’Ahmed Saloum, émir des Trarza. 



Delà part de l’émir Ahmed Saloum ben Ibrahim Saloum, 
que Dieu fasse qu’il vive longtemps et l’aide à toujours 
défendre la justice ! 

Au Colonel Représentant du Gouvernement français aux 
pays maures. 

Salutations à vous tous en général et en particulier, salu- 
tations qui servent d’édifice solide et infranchissable entre 
vous et vos ennemis. 

L’un des buts nombreux et sans bornes de ma lettre est 
de vous faire savoir que je conserve pour toute la vie les 
vieilles attaches d’amitié et d’alliance qui m’unissent à 
vous, et que pour aucun événement de jour et de nuit, favo- 
rable ou défavorable, je ne changerai, connaissant votre 
sagesse, votre fidélité, votre sincérité et enfin votre supé- 
riorité à toutes les nations qui ont reçu des livres saints, 
sachant en même temps combien vous êtes bienveillants 
pour les Musulmans que vous laissez libres de suivre la 
religion toujours respectée, tout en assurant à tous les 
croyants votre justice et votre bonté, sans jamais toucher 
aux coutumes de ceux-ci, que vous avez toujours su soute- 
nir et protéger contre tout agresseur leur voulant du mai. 

Nous avons reçu votre proclamation que nous avons lue 
et comprise, et avons été indignés des actes détestables 
d’injustice et de trahison des Turcs, actes qui ne peuvent 
que détruire la religion, les hommes et les biens. 
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Nous ne pouvons pas croire que des faits pareils puissent 
venir des gens sensés, car c’est contraire à la bonne poli- 
tique et à la religion. 

Nous ne croyons pas non plus que les auteurs desdits 
actes puissent réaliser leur désir à cause de leur injustice 
et de la trahison dont ils se sont rendus coupables, et 
pour lesquels ils s’entr’aident. 

Nous partageons entièrement l’opinion des savants, Algé- 
riens, Tunisiens, ou autres. 

Écrit le jeudi, 29 du mois de Mouharram 1 333 , 17 de dé- 
cembre 1914. 

Sous la dictée de l’Émir Ahmed Saloum et de l’assem- 
blée des gens qui lient et délient (1). 



[Cachet). 



(1) Les traductions des onze premières pièces sont dues à M. Bou El- 
Mogdad. 



Adresse de Sidi Ahmed Ould Aïda, émir de l’Adràr. 



S idi Ahmed III ould Aïda, émir de l’Adrar,est le repré- 
sentant officiel de la dynastie héréditaire des Ould Aïda , 
famille princière de la grosse tribu des Oulad Yahya ben 
Olhman. 
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Adresse de Sidi Ahmed Ould Aïda, émir de l’Adrar. 



Au nom du Dieu clément et miséricordieux! 

De la part de l’Émir de l’Adrar, Sidi Ahmed ben Ahmed 
ben Aïda, parlant au nom de tous les habitants de l’Adrar 
et du savant Zaoui (marabout) Abd El-Kader ben Moham- 
med Saloum, au Colonel Représentant du Gouvernement 
français en pays maure. 

Cette lettre vous est adressée pour qu’il soit à votre con- 
naissance que nous assurons le Gouvernement de notre dé- 
vouement entier et de notre fidélité pour les Français, tou- 
jours bien-aimés de tous les croyants, dont ils sont les amis. 

Par cette lettre nous venons vous dire combien nous 
sommes heureux de vivre sous votre domination, dont le 
bienfait atteint tout notre pays désormais protégé. 

Soyez persuadé que tous les habitants de PAdrar mar- 
chent de cœur avec tous les Français, et prennent part à 
tout ce que ces derniers font. 

Nous ne sommes pas des hommes qui se laissent trom- 
per par des mensonges ou des calomnies, que des gens 
poussés par Satan répandent. 

Nous connaissons mieux notre intérêt, et savons où il se 
trouve 

Ce que nous regardons chez les gens, ce sont les actes, 
sans nous faire des illusions. Nous nous rendons compte 
du bien qui nous est fait et saurons en rendre le pareil. 

Je signe en mettant mon cachet et parlant au nom de 
tous les gens du pays. 
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Que Dieu soit avec vous contre vos ennemis et fasse qu’il 
n’en reste plus un seul sur la terre ! 

Le serviteur de Son Maître, Ahmed ben Abd El-Kader, 
au nom de son père et de la Djemaa. 



( Initiales et cachet ). 



Adresse de Cheikh Sidïa. 



Cheikh Sid'ia Baba , petit-fils de Cheikh Sidïa El-Kebir, 
est à la tête d’un très important groupement des Qadriya 
de la Mauritanie. Par so?i grand-père , qui fit ses études 
dans le Hodh et à Tombouctou , il se rattache aux Kounla. 

Le centre de son groupement religieux est à Boutilimit 
(Trar^a). Mais son influence , qui est considérable, s’ étend 
à toute la Mauritanie et au Sénégal. 
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Adresse de Cheikh Sidïa. 



Au nom de Dieu clément et miséricordieux ! 

Louange à Dieu, maître des mondes, que le salut soit ré- 
pandu sur Mohammed et sur les autres Prophètes et Saints ! 

Dieu, le généreux, le miséricordieux, le savant et le sage, 
a révélé, par l’entrée de la puissance française dans les pays 
desToucouleurs,des Maures et des Noirs, des avantages in- 
calculables et que l’on n’avait jamais connus : comme l’aban- 
don des instruments de guerre par les tribus, l’abolition 
des actes d’oppresseurs hérités des ancêtres, la répression 
du pillage et des peines de mort, et tout cela depuis de 
longues années. La France a également développé la jus- 
tice et la sécurité dans les pays de tous leurs administrés 
sédentaires et nomades ; elle a construit des puits abon- 
dants dans les lieux de station et dans les demeures (ter- 
rain de parcours et villes); elle a fait installer auprès des 
indigènes des médecins habiles, pour le riche comme pour 
le pauvre. 

Elle a assuré d’autres avantages qu’un homme intelligent 
ne doit pas ignorer et qui ne sont méconnus que par les 
ignorants ou par ceux qui feignent l’ignorance. 

Louange à Dieu qui a conduit par les mains de cette 
pacificatrice puissance ses nombreuses faveurs! 

C’est à Dieu que nous demandons de consolider et faire 
durer l’établissement de cette puissance dans les pays 
et de la protéger contre tout ennemi, que cette puissance 
soit toujours celle qui dompte le malfaiteur et la pacifica- 
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trice des pays, et qu’elle continue d’arranger les affaires des 
créatures, sédentaires comme nomades. Ainsi soit-il. 



{Cachet). 



Écrit comme Dieu lui a fait connaître, deux jours restant 
du mois lunaire de Moharram correspondant au 8 dé- 
cembre 1914, à Boutilimite, que Dieu la garde ! 

Que nos frères musulmans — que Dieu les guide ! — pren- 
nent garde aux mensonges qui peuvent nuire aux intérêts de 
la France et qui peuventconseiller l’éloignement de la F rance, 
étant donné les mérites dont les Français ont fait preuve 
dans les pays musulmans, qu’ils ont toujours traités avec 
bienveillance et auxquels ils ont apporté beaucoup d’avan- 
tages. Il n’est pas permis à un Musulman connaissant bien 
ses intérêts de travailler dans ce qui pourrait affaiblir la 
France. 

La récompense d’un bienfait n’est-elle pas un bienfait 
pareil? 



Invocation poétique de cheikh Sidïa. 
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Invocation poétique de Cheikh Sidïa. 



Cheikh Sidïa demande tout spécialement que le Gouver- 
nement triomphe de tous ses ennemis , et s'élève par tous 
les moyens. Amin! 

Louange à Dieu ! 

Nous voici contraints de solliciter tes bienfaits, ô Dieu 
éternel, et de recourir à toi, suivant les promesses que tu 
nous a faites. 

Sur toi seul nous comptons pour écarter les malheurs 
et réaliser nos désirs dans ce monde et dans l’autre. 

Aux esclaves qui sont accablés par les besoins et les 
maux, la porte de salut, c’est leur maître, et c’est juste. 

Bien que nos fautes soient nombreuses, nous sommes 
tes esclaves, ô maître des créatures, nous sommes devant 
toi, l’unique, le seul. 

Dans les angoisses qui nous affligent, pour repousser les 
malheurs, dans les calamités qui surgissent, nous u’avons 
que toi. 

Voici que l’esprit du mal s’est répandu sur toute la terre, 
Chez les citadins comme chez les nomades. 

Mais l’homme sait qu’il peut compter sur la bonté de 
son créateur, sur son oubli des fautes. 

Pardonne, ô mon Dieu ! compatis au repentir. Reviens 
aux pécheurs et guide-les dans la voie qui convient. 

Fais descendre tes bénédictions bienfaisantes et régéné- 
ratrices ; elles seront notre aliment substantiel. 

Fais que la Nation française et son drapeau victorieux 
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protègent notre pays et triomphent de leurs ennemis ligués. 

Le peuple de France s’est imposé par sa justice et ses bien- 
faits chez les gens des plaines et chez ceux des montagnes. 

Les yeux des humains peuvent aujourd’hui se reposer à 
la fraîcheur de l’ombre; le héraut peut crier la paix; il n’y 
a plus de chacal, ni de lion. 

Grâce à eux, parla poste et parle télégraphe nos paroles 
courent à travers les déserts silencieux. 

Ils nous ont donné une eau abondante, inépuisable, 
jaillissante, offerte à tous, enfermée en des monuments 
éternels, puits qui sont faits de matériaux choisis et que 
tiennent solidement des tiges de fer. 

Fais périr leurs ennemis, quand brille l’éclair du canon 
français et que sa voix gronde. 

Quand les chevaux hennissent, que les guerriers s’élan- 
cent, les traits convulsés, dans la poussière, et que le feu 
du combat est allumé, 

Quand les armées sont réunies et que le jour de la ren- 
contre a été décidé, 

Quand la terre et l’Océan sont trop étroits pour conduire 
l’amoncellement de ces combattants et de leurs muni- 
tions, 

Que l’on veuille ou non, qu’on le nie ou le croie, le sort 
du monde est entre tes mains, et l’homme est ta créature. 



Adresse de Cheikh Saad Bouh. 



Cheikh Saad Bouh est le chef d'un groupement religieux 
important qui comprend des adeptes à la fois dans la 
Basse-Mauritanie , dans la plupart des cercles du Sénégal , 
et même dans les Guinées française et portugaise. 

Héritier des traditions religieuses de son père Moham- 
med Fadel, du Hodh, il est frère de Ma El-Aïnin et oncle 
d’El-Hiba. 
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Adresse de Cheikh Saad Bouh. 



Au nom de Dieu clément et miséricordieux ! 

Que le salut divin soit sur Mohammed et les siens, les 
meilleurs qui soient au monde! 

Salutations qui étendent son ombre comme le Ciel, et 
qui servent de terre pour permettre aux piétons de marcher. 

De la part du propriétaire du cachet apposé, que Dieu 
élève son rang parmi tant d’autres, au Colonel Représen- 
tant du Gouvernement français en pays maures. 

La lettre a pour but de te faire savoir que l’agissement 
des Turcs n’est nullement juste, pour les trois raisons sui- 
vantes : 

i° Contradiction avec la parole de Dieu (le Coran) qui le 
défend par plusieurs versets, entre autres celui-ci : « Ne 
vous jetez pas dans le péril». Il est évident qu’en faisant la 
guerre aux Français, on se jette dans le péril et on agit 
contre une nation de justice, qui ne cesse de défendre les 
intérêts de ses sujets musulmans, qu’elle aide à pratiquer 
leur religion et protège contre l’oppression des brigands 
Hassanes (guerriers maures), chose connue de tout le 
monde, en général et en particulier. 

2° Contradiction avec l’avis unanime de tous les Musul- 
mans avisés, qui sont d’accord pour dire que de toutes les 
nations européennes on peut craindre un jour ou l’autre 
pour la religion, soit pour la modifier, soit pour en empê- 
cher complètement la pratique, sauf de la France qui ne 
s’y oppose en rien et laisse ses adeptes libres ; au contraire 
elle aide les Musulmans et les encourage à s’acquitter de 
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leurs devoirs religieux ; il nous a été donné de constater 
nous-même qu’elle exhorte à faire la prière ceux de ses 
sujets qui la négligeraient. 

3° Le taux peu élevé de l’impôt réclamé pour alimenter 
le Beït El-Mal. 

Parmi les Chefs qui existaient jadis, nous ne connais- 
sions que El-PIadj Omar et ses fils, mais ils prélevaient des 
impôts fort élevés qu’ils réclamaient avec violence, tant aux 
gens humbles qu’aux illustres. 

Quant aux Chefs Hassanes qui commandaient notre 
pays, ils n’avaient aucun trésor et étaient tout le temps 
affamés, ne vivant que de produits de l’oppression dont les 
marabouts sans armes, sans assistance et sans aucune pro- 
tection que celle de Dieu, étaient l’objet de leur part, 
marabouts qui n'avaient de profession que la lecture du 
Coran et l’étude des sciences religieuses. 

Un autre moyen d’existence des guerriers était le tribut 
qu’ils touchaient sur certaine caste dite Lahma (morceau 
de viande) (i), connue aussi sous le nom Açhab (tributaires). 

Par suite de la domination française, les marabouts se 
sont trouvés complètement débarrassés de leurs oppres- 
seurs ; et les tributaires de leur côté se sont mieux trouvés 
pour ce qui concerne le mauvais traitement et le pillage 
dont ils étaient constamment l’objet de la part des guer- 
riers, qui exigeaient toujours d’eux plus qu’ils ne pouvaient 
leur fournir. 

Il est certain que si les Français connus pour leur jus- 
tice et par leur sagesse n’avaient pas tenu compte de ce 
que les guerriers étaient comme des chiens affamés aux- 
quels il faut toujours donner à manger, ils les auraient 
dépouillés de ce droit comme les serpents se dépouillent de 
leur peau. 

(i) Il s’agit des Zenaga, ordinairement appelés Lahma (viande) par les 
guerriers Hassanes. Les marabouts appellent plus décemment leurs Zenaga 
Télamides (disciples). 
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Enfin il y a deux autres raisons qui ont empêché ce 
Gouvernement de supprimer totalement ces redevances : 

i° Parce qu’il a remarqué que ceux qui les payaient 
n’étaient des gens ni de religion ni d’instruction, et surtout 
qu’ils ne faisaient rien pour se distinguer. 

2° Parce que les bénéficiaires étaient des pauvres qui 
n’avaient aucun autre moyen d’existence en dehors des- 
dites redevances perçues sur les tributaires, considérés 
comme leur propre bien. 

Les Français sont trop justes pour priver les gens de ce 
qui leur appartient ou changer des choses qui ne sont en 
quelque sorte injustes, et surtout qui existaient déjà dans 
le pays avant la domination française. 

Lorsqu’une nation se comporte ainsi et qu’elle applique 
des règles si sages, des gens se disant Musulmans ne 
doivent pas lui déclarer la guerre. 

D’ailleurs, on dit: « L’homme intelligent est celui qui est 
averti par le malheur d’un autre ». 

Déjà les fils de Ma El-Aïnin, s’étant mis en guerre avec 
les Français auxquels ils avaient fait venir du Maroc un 
descendant de Moulay Ismaïl, reconnaissant bien leur 
incapacité de lutter et sachant que leurs efforts qu’ils fai- 
saient contre cette nation étaient vains, furent obligés de 
traiter et de chercher l’amitié des Français. 

Les Ahel Cheikh Ma El-Aïnin, encore moins heureux 
et divisés par des dissentiments, prirent la route de l’exil, 
avouant ainsi leur faiblesse et leur impuissance de conti- 
nuer la guerre. 

Il y a même certains membres de cette famille qui se 
sont trouvés dans la nécessité de demander mon interven- 
tion pour leur obtenir l’aman, ce dont je vais m’occuper 
s’il plaît à Dieu et si les Français y consentent ; sans cela je 
dirai à ce sujet ce que le poète a dit : « O toi qui t’informes 
de mes relations avec Kaïs (nom d’une tribu arabe), sache 
que je ne suis rien pour Kaïs et qu’ils ne sont rien pour moi ». 
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Je jure par Allah que des gens qui ont vu les Ahel Ma 
El-Aïnin depuis, il y en a qui m’ont déclaré que ces mara- 
bouts s’étaient bien rendu compte de tout ce que je leur 
disais dans mon livre de conseils, tendant à les empêcher 
de faire la guerre aux Français, était la pure vérité. 

Mais ce qu’il y a de plus étonnant de ce que j’ai vu ou 
entendu, est que des gens jaloux de moi auraient dit aux 
Français que j’avais produit si tardivement mon livre, que 
celui-ci était devenu inutile (1). Je jure encore par Dieu que 
les informateurs avaient menti et que cet ouvrage avait été 
fait au moment juste de l’arrivée des fils de Cheikh Ma El- 
Aïnin de Moulay Dris surnommé le Khalifat (il s’agit du 
Chérif venu du Nord et qui commandait pendant le siège 
de Tidjikdja en 1906) dans l’Adrar. Mon intention dans 
ce moment-là était d’envoyer mon livre à Cheikh Ma El- 
Aïnin lui-même; mais le Gouverneur à cette époque me l’a 
refusé, voulant le faire imprimer d’abord. 

Il m’a même adressé une lettre rédigée par le nommé 
Soleïman, fils de Bou El-Mogdad (que Dieu ait pitié de 
lui !), et dans cette lettre il me disait qu’il avait beaucoup 
admiré mon travail et qu’il voulait le faire imprimer à 
i.ooo exemplaires pour être distribué dans tout le pays : ce 
qui fut fait, puisque quelque temps après, il m’en envoya 
40 exemplaires, en me faisant observer que tout envoi aux 
Ma El-Aïnin par voie de terre risquerait d’être enlevé et 
détruit par nos ennemis communs. 

Cette observation était juste, car j’avais envoyé des 



(1) Cheikh Saad Bouh avait écrit un opuscule, où des conseils adressés à 
la famille de Cheikh Ma El-Aïnin les exhortaient à s’abstenir d’une guerre 
qui serait désastreuse pour eux. 

Ces conseils tirés des livres saints étaient soutenus par des textes de la 
jurisprudence, des versets coraniques et des hadith du Prophète. 

Imprimée au Maroc, cette brochure avait été largement distribuée en 
Mauritanie. 

Les ennemis de Saad Bouh firent malicieusement remarquer que son man- 
dement n'apparut qu’après la ruine des affaires de Ma El-Aïnin en Mauri- 
tanie. [N. d. T.). 
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lettres au général Gouraud quand il était dans l’Adrar et 
les lettres ont été détruites et mon envoyé battu par les 
malfaiteurs rencontrés qui lui ont pris son chameau, ses 
vivres et sa guerba d’eau. 

Enfin les dissidents m’en voulaient plus qu’ils n’en vou- 
laient aux Français eux-mêmes; ils me traitaient souvent 
de Kafer (infidèle) et ajoutaient que ma situation différait de 
celle de Cheikh Sidïa, qui ne s’était mis avec les Français 
que forcé par les tribus avec lesquelles il était en guerre 
telles que les Dieïdiouba, les Brakna-Ahel Ben Ali contre 
lesquelles il cherchait un appui et un asile auprès des 
F rançais. 

Quant à moi, disaient-ils, je n’avais aucune raison pour 
rester auprès des Français et surtout défendre leur cause 
en travaillant chez les Maures pour leur profit : d’après 
leurs allégations, si je n’étais pas là les marabouts seraient 
tous d’accord pour lutter contre la France. 

A tous ces reproches je ne faisais qu’une réponse qui est 
celle-ci : 

« Celui qui se montre insouciant pour la fin des évé- 
nements est un homme sans expérience». 

En un mot l’acte des Turcs est injuste en tout, et ses 
auteurs ne peuvent qu’en subir les conséquences fâcheuses 
et tout ce qui s’y rattache, car la France, s’il plaît à Dieu, 
ne sera jamais vaincue pour trois raisons : 

i° Sa correction en tout et la justice de son adminis- 
tration. 

2 ° Le nombre et la force de ses partisans en combattants 
et en marabouts faisant des prières exaucées pour elle, ce 
qui est aussi tranchant que des sabres. 

3° Le fait qu’elle défend une cause juste et qu’elle se bat 
avec des oppresseurs que Dieu n’assiste point. 

Ci-joint un autre livre que j’ai fait l’année dernière pour 
répondre à ce que les Smaristes disaient dans le temps (les 
habitants d’Atar qui étaient dissidents). 
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■ Dans cet ouvrage je démontre que c’est bien moi qui 
avais raison, et non pas eux et Cheikh Ma El-Aïnin. 

Si vous le jugez nécessaire on pourra le faire imprimer 
comme le premier livre intitulé Nassiha (Conseil). Salut! 
Le 22 du mois de Moharram 1 3 3 3 , etc. 



Adresse de Ahmed ben Mohamedden ben Hamdi, 
Cheikh des Ida Ou El-Hadj. 

Ahmed ben Mohammedden ben Hamdi est le Cheikh des 
Ida Ou El-Hadj, grosse tribu maraboutique des deux rives 
du Sénégal. 
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Adresse de Ahmed ben Mohamedden ben Hamdi, 
Cheikh des Ida Ou El-Hadj. 



Au nom du Dieu clément et miséricordieux ! 

Louange à Dieu l’unique comme il le mérite ! Que le 
salut divin soit sur son Prophète qui est son serviteur 
(Mohammed). 

Salutations complètes, clémence et honneurs. 

De la part des Djemaa, des Maures musulmans de 
l’Afrique occidentale habitant le Sahara, rive droite du 
Sénégal, à tous leurs frères musulmans de Stamboul 
(Constantinople). 

Sachez que votre participation à la guerre européenne 
entre les grandes puisssances, après vous être déclarés 
neutres, n’est pas de la politique musulmane et n’est en rien 
de la religion; au contraire, c’est un fait hideux et détes- 
table qui vous ruinera davantage, puisque vous l’êtes déjà 
à moitié, étant donné, surtout, que c’est la puissante France 
que vous attaquez, malgré que vous sachiez les sentiments 
qu’elle a toujours eus pour les peuples musulmans, peuples 
qu’elle n’a jamais cessé d’aimer et de protéger dans ses 
propres colonies, dans les pays placés sous son protecto- 
rat et dans les pays amis. 

Les Mahométans en général ont été bien vus et respec- 
tés par les Français, qui les protègent contre les oppres- 
seurs et les défendent contre les agresseurs. 

Le Gouvernement français est le seul qui soit sincère avec 
les Musulmans, les respecte et les traite en frères, auxquels 
il donne la liberté complète, tout en leur assurant la tran- 
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quillité, sans parler des moyens qu’il met à leur disposi- 
tion de bien suivre la religion répandue dans tous ses états 
où des mosquées sont construites, des routes aménagées, 
routes sur lesquelles des puits sont creusés. 

En ce moment, nous remercions les Français, et leur 
témoignons notre reconnaissance pour les égards qu’ils 
ont vis-à-vis de la religion et de ses adeptes. 

Si vous êtes de nos coreligionnaires et que vous nous 
consultez pour les choses de la religion, nous vous enga- 
gerons vivement à abandonner vos luttes contre cette 
puissance unique, car de ces luttes il ne sortira que la 
ruine de votre religion et votre propre ruine. 

Pour votre religion, parce que vous avez manqué à 
votre parole donnée aux puissances relativement à votre 
neutralité; et manquer à sa parole est une chose détestable 
à tous les points de vue, tant moraux que religieux. 

Pour vous, parce que vous vous exposez à votre perte 
totale, chose que Dieu a défendue dans le Coran , sachant 
que vous êtes inférieurs à cette puissance qui peut vous 
anéantir toute seule en un clin d’œil, et à plus forte raison 
avec l’aide de ses deux grandes alliées, la Russie et l’An- 
gleterre. 

Enfin, un bon et sage Musulman ne doit pas exposer sa 
personne et sa religion. 

Par Dieu ! ô mes frères, ne vous occupez pas de ce qui 
ne peut vous donner aucun bon résultat, ni dans ce monde 
ni dans l’autre. 

Vous savez bien que le Gouvernement français a toujours 
soutenu l’Empire ottoman, qu’il n’a cessé d’aimer et de 
protéger; votre agissement n’est point la juste rétribution 
qu’il avait le droit d’attendre de vous pour les grands ser- 
vices qu’il vous a rendus maintes et maintes fois, dans des 
circonstances où vos ennemis ont cherché à vous mettre 
en péril, comme l’attestent les livres d’histoire ancienne 
et moderne. 
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Nous n’avons pas besoin de préciser, sachant quelesdits 
livres que vous avez en main vous ont tout appris. 

Ce n’est pas non plus la récompense des bienfaits dont 
ils ont comblé nos frères en Afrique, au Maroc, en Algérie, 
en Tunisie, en Mauritanie, au Sénégal et autres pays mu- 
sulmans, où on est heureux sous l’ombre du drapeau vic- 
torieux de la France et sous sa domination juste et enviée. 

Pour prouver encore sa bonté, malgré votre acte ignoble, 
la France n’a rien changé de son attitude à l’égard des 
Musulmans de ces pays. 

Que Dieu l’en récompense par le bien, puisque sa géné- 
rosité est telle, que nous sommes incapables de l’en récom- 
penser nous-mêmes. 

Prenez garde d’éviter les conseils de ceux d’entre vous 
qui vous jettent dans le malheur pour ce monde comme 
pour l’autre, autrement les conséquences de votre conduite 
vous feront pleurer. Que Dieu vous en garde ! 

Dieu nous suffit, et quel excellent appui! Il n’y a ni 
volonté ni puissance qu’en Dieu le Très-Haut et le Très- 
Grand. 

Écrit le 22 du mois de Moharram sacré de l’an 1 333 de 
l’hégire (10 décembre 1914), par le fakir, le pèlerin Ahmed 
ben Baba ben Mouhammedden ben Hamdi. 



Adresse de Mohammedden ben Mohammed Fal 

CADI DU TrâRZA OCCIDENTAL A MeDERDRA. 



Mohammedden ben Mohammed Fal est le cadi du 
Trarqa occidental et le Cheikh de la fraction marabou- 
tique des Id Abehoum. 
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Adresse de Mohammedden ben Mohammed Fal, 
CADI DU TrARZA OCCIDENTAL A MeDERDRA. 



Louange à Dieu ! 

Que le salut soit sur celui après lequel il n’y aura pas 
d’autres envoyés (Mohammed). 

Ayant reçu du Colonel Représentant du Gouvernement 
français en Mauritanie, une proclamation courte, mais 
significative, relative à la guerre entre les Français et leurs 
ennemis les Turcs et autres, nous venons répondre par 
ce qui suit : 

i° Qu’il y a douze ans que nous vivons heureux sous la 
domination des Français qui, plus forts que nous et jouis- 
sant de tous les droits, auraient pu, comme les conquérants 
le font, nous enlever nos biens, nos femmes et nous tuer 
nos hommes. Loin de là, ils nous traitent comme ils traitent 
les leurs, et se contentent de percevoir seulement l’impôt, à 
la fin de chaque année, demandant de satisfaire aux réqui- 
sitions en cas de besoin. Toutes fournitures faites, le prix 
en est payé séance tenante. 

2° Que les Français nous laissent libres de pratiquer 
notre religion, bien qu’ils puissent s’y opposer. Nos ablu- 
tions, nos prières, notre jeûne; la lecture du Coran et enfin 
tous nos actes de dévotion se font sous leurs yeux, sans que 
jamais ils nous en empêchent. Au contraire, ils sont toujours 
d’accord avec nous pour l’application de notre loi, notam- 
ment pour les ventes, les mariages et d’autres matières 
civiles. Lorsque sur tel ou tel point nos législations sont 
d’opinions différentes, il est remédié à cette difficulté par 
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l’application alors des règles françaises, toujours sages et 
justes, qui arrivent à mettre l’accord parfait entre les par- 
ties. 

3° Que les Français nous ont trouvé dans un pays aban- 
donné où l’anarchie la plus complète régnait sous le joug 
des pillards, voleurs, oppresseurs et coupeurs de routes; 
mais cette situation n’a pas tardé à changer, de sorte que 
la paix a régné dans le pays qui ne compte plus ni pillards, 
ni voleurs, ni oppresseurs, ni coupeurs de routes, grâce 
aux mesures énergiques prises qui ont tout mis à l’abri. 

Tout vol ou meurtre est suivi d’un châtiment sévère, 
empêchant le retour de faits semblables, sans compter la 
justice journellement rendue à tout plaignant, et sans 
compter les puits cimentés par eux creusés, puits éter- 
nels, pour ne pas parler des autres bienfaits. 

4 0 Que les Français nous ont aidés à pratiquer notre 
religion en construisant des mosquées, comme il en existe 
dans les grandes villes, où la prière du vendredi se fait; en 
nommant des cadis rétribués pour nos tribunaux et en 
créant de nombreuses écoles dirigées par des professeurs 
que paye le Beït El-Mal (Trésor public), etc., ce qui nous 
a permis de constater nous-mêmes le grand sacrifice qu’ils 
font pour nous. 

5° Lorsque les gens sont l’objet de tant de bienveillance 
dans ce monde et dans l’autre, il est de leur devoir de s’en 
montrer dignes en donnant leurs personnes, et leurs biens 
s’il le faut, ou tout au moins de rester fidèles en se confor- 
mant aux règles en vigueur. 

Il n’est pas conforme à notre religion de prêter la main 
à un agresseur contre un homme attaqué, qui cherche à 
défendre sa personne, quand ils sont tous les deux de notre 
religion. 

Quand au contraire ils ne sont pas Musulmans, nous ne 
devons prendre parti ni pour l’un ni pour l’autre, mais s’il 
fallait le faire, ce serait plutôt pour attaquer l’agresseur. 
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Lorsqu’on soutient des Musulmans oppresseurs, agis- 
sant contrairement à la religion, on commet un acte 
grave aux yeux de la loi : tel est le cas des Turcs. 

Autre raison : notre religion nous défend de faire la 
guerre contre des gens plus forts que nous et plus riches 
en biens, en hommes et en armes, car d’une guerre faite 
dans ces conditions, l’Islam sortira toujours affaibli, ses 
hommes seront tués et ses trésors inutilement dépensés. 

Mieux vaut en ce cas faire la paix avec les gens plus 
forts et chercher leur amitié. Si les Turcs avaient voulu 
faire la guerre conformément à la loi musulmane, ils au- 
raient commencé par les Allemands, qui sont tout à fait 
les ennemis de leur religion. 

Les Oulama (savants) et les hommes sages de la Tur- 
quie auraient dû s’opposer à cette guerre, et empêcher les 
Turcs de prendre part aux luttes des belligérants. 

Lesdits savants auraient dû donner des conseils à leur 
nation. Si ces conseils avaient été écoutés, le but pour- 
suivi eût été atteint. Sinon ces savants se seraient mis à 
l’écart, sauvant ainsi leurs personnes. 

Tout homme sensé sait que telle est la vérité, qui ne peut 
être discutée que par des gens inintelligents ou insou- 
ciants. 

C’est à Dieu de nous guider sur le chemin droit! 

Rédigé par le Cadi, Mohammedden ben Mohammed 
Fal, le 12 décembre 1914. 

Après avoir fait cette lettre, je l’ai soumise aux savants 
et hommes sages du pays, qui partagent entièrement mon 
avis et qui m’approuvent. 



Adresse d’Ahmed Yora, poète et savant des O. Deïmane 
(Id Abehoum) de Mederdra. 



Ahmed Youra est un poète , généalogiste , historien et 
savant renommé de la grosse tribu des Oulad Diman {Mau- 
ritanie). 



Adresse d’Ahmed Yora, poète et savant des O. Deïmane 
(Id Abehoum) de Mederdra. 



Ceci est : 

« L’Odeur de musc, désapprouvant l’agissement turc ». 

Je tiens à Dieu pour ma sécurité, contre tout ce qui peut 
me faire souffrir. 

Parmi les choses à blâmer matin et soir, et dont on ne 
doit parler que pour les désapprouver, est l’agression injuste 
et insolente de la Turquie et de ses alliés sur le peuple 
français, acte dont elle ignore l’issue, dont les consé- 
quences fâcheuses entraîneront des châtiments encore in- 
connus. Ils ne se sont pas rendu compte des difficultés 
auxquelles ils s’exposent. 

Ne savent-ils pas que la douceur qu’on éprouve momen- 
tanément est immédiatement suivie, après, de toutes sortes 
de tourments, et que revenir à résipiscence en ce cas n’effa- 
cera point le péché commis? 

Cet acte ignoble pouvant blanchir les cheveux les plus 
noirs est à jeter dehors, car tous les savants des pays mu- 
sulmans sont d’accord pour dire qu’il nous est formellement 
défendu de prendre part à une guerre déclarée entre des 
gens qui ne suivent pas la même religion que nous. Il 
nous est même interdit de demander l’appui d’un groupe 
auquel nous faisons la guerre sainte, mais à bon droit et 
sous le commandement d’un Imam, « souverain musul- 
man », ayant tout ce qu’il faut comme soldats, braves ser- 
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viteurs et moyens de transport (bateaux et montures) avec 
des intentions bien sincères, publiquement manifestées. 

Mais aujourd’hui que la situation en est autrement, Dieu 
nous suffit, et quel excellent appui ! 

Où sont les vrais Khalifes et les bons croyants? 

Le Khalifat a disparu pour laisser la place à tout ce qu’il 
y a de plus insignifiant, de sorte qu’il ne reste plus rien 
ni à désirer ni à craindre. 

Le poète a dit (en parlant d’une jument) : 

« Elle a tellement maigri qu’on voit ses reins, 

« Et que les pauvres et les hommes ayant fait faillite 
osent la marchander » (allusion au commandement détenu 
par les Turcs). 

Un autre poète a dit en parlant d’un chef : 

« Ceux qui t’ont choisi pour les commander, éprouvaient 
donc bien le besoin d’avoir un chef à leur tête ? » 

Djerir le poète a dit : 

« Tu n’es point le chef dont les jugements donnent satis- 
faction, car tu n’es ni homme sage, ni d’une famille dont 
la noblesse est enracinée. » 

A noter avec tout cela la faiblesse de la Turquie, sa 
ruine, ses États occupés en partie par ses ennemis, la dis- 
corde et les dissentiments qui divisent ceux qui la dirigent. 

Ce pays est presque en l’état ou se trouvait l’Andalousie, 
quand l’éloquent Ibn El-Khatib a écrit ces vers : 

« Chacun se dit roi et dispose d’une ville à lui seul; et 
sur chaque maison un coq chante » (pour dire que l’anar- 
chie y règne). 

Un autre poète dit : 

« Mina (nom d’un lieu situé en Arabie) est désert, car les 
campements l’ont fui. 

« Il n’y reste plus que des tas de pierres jetés sur les 
tombeaux. » 

Un autre poète a dit : 

« En effet il y avait dans la maison ce qu'elle enfermait 
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(de beau), mais aujourd’hui on n’y voit guère de joli que 
les pierres sur lesquelles on plaçait les marmites. » 

Tandis que le Gouvernement français est aux beaux 
jours de son âge. 

Les sabres ou autres armes de ses ennemis et les griffes 
des lions eux-mêmes se sont toujours émoussés dans les 
luttes contre lui, sans pouvoir le pénétrer,, tant pour le passé 
que pour le présent. 

Quant à la Turquie, son gouvernement devrait citer, 
comme Abd El-Malik ben Marwan quand il apprit la 
trahison d’Ibn El-Achath qui lui avait prêté le serment de 
fidélité, les vers suivants : 

« Douceur? patience ? attendre un autre jour ? Non. 

« Je ne suis pas l’homme faible, ni l’humble soumis, ni 
l’imprudent. Je pense que les événements, qui survien- 
dront entre nous, les mettront (ses ennemis) dans une 
position difficile. » 

Ou citer la poésie suivante : 

« D’Omar ben Kalkam des Taghliba. 

« O Omar, déjà nos ennemis avant toi n’avaient jamais 
pu amollir nos lances. 

« Dans les luttes nos lances se contractent et font une 
guerre acharnée. » 

Depuis que le Turc règne, il ne fait que gaspiller inutile- 
ment le Beït El-Mal (le Trésor public), n’épargnant ni or, ni 
argent, ni bétail, pour n’obtenir que la honte et la ruine. 

Poésie : 

« Comme le bouc sauvage qui se met à donner des coups 
de cornes sur les rocs pour leur faire du mal et qui s’en 
retourne les cornes cassées, on verra la Turquie et ses par- 
tisans se retourner sur leurs talons, bien affaiblis et sans joie, 
car le pâturage des oppresseurs est toujours malsain, et les 
injustes sont couverts de péchés. » 

Le gouvernement français a toujours été puissant, depuis 
les temps les plus reculés, sa richesse en hommes (combat 
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tants), en armes et en tout, n’a d’égale que sa générosité, 
sa douceur, sa bienveillance et sa patience, devenues célè- 
bres. 

Des pays musulmans ils ont chassé les tyrans par la 
justice, et les obscurités par la lumière en honorant les 
savants et les notables, en rétribuant les jurisconsultes, en 
réprimant les malfaiteurs, et en creusant des puits (pour le 
besoin des populations), en construisant des écoles, et en 
rétablissant la justice qui avait disparu. 

Que Dieu récompense les bienfaiteurs par le bien et fasse 
qu’ils obtiennent leur désir pour les bonnes œuvres ! 

Ceci dit, les agissements des Turcs ne peuvent venir que 
de gens de peu d’esprit. Qu'ils soient loin de nous! Quelle 
grande et ignoble faute! Quelle profonde erreur et quelle 
douloureuse maladie! 

Le poète a dit : 

« Il est comme le papillon : tout en connaissant l’ardeur 
du feu, il s’y laisse tomber. » 

Un autre poète a dit : 

« Tes ancêtres sont connus, maintenant que tu as parlé. 
Par le cri du Khata (oiseau semblable au pigeon) on a tou- 
jours reconnu son origine. » 

(En d’autres termes, les Turcs ne sont pas d’origine 
arabe, pour avoir droit au Khalifat.) 

Toughraï, le poète, a dit : 

« Je n’aurais pas voulu que la longévité m’amenât à voir 
un monde où commandent des gens méprisables, de basse 
extraction. » 

Abou Tayyeb dit : 

« Un tas de viande placé sur un morceau de bois peut-il 
commander, quand les sabres sont assoiffés et les vautours 
affamés ? » 

Habib ben Aoustayi dit : 

« En un temps où l’honneur et la considération sont mal 
placés, les gens de basse classe s’élèvent. » 
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Un autre dit : 

« Par la vie de ton père je jure qu’El-Moualla n’a jamais 
été un homme honorable. Mais quand les herbes fraîches 
disparaissent, on prend comme pâture pour les animaux 
des plantes sèches et brisées. 

« Enfin les choses fausses et sans fond ne tournoyent 
qu’un instant et disparaissent après. 

« Les nœuds que l’on fait avec les cordes attachées aux 
seaux pour tirer de l’eau tiennent, mais finissent par se. 
défaire. » 

Ce monde change tellement et donne tant de réjouis- 
sances et de chagrins, qu’il ne peut séduire que les gens 
qui sous l’espoir d’une illusion se laissent tromper. 

En ce temps les gens vils et méprisables s’attaquent à 
tout, laissant de côté les choses prescrites pour se livrer à 
celles à abandonner, mais le triomphe final sera quand 
même du côté des honnêtes et des nobles, et le malheur du 
côté des mauvais. 

C’est comme si je voyais déjà ce peuple (français) au dra- 
peau victorieux, qui possède des forteresses et de belles villes, 
et qui répand partout les principes de sa haute justice, sou- 
tenue par la hardiesse, conquérir les États des deux groupes 
ennemis., battre leurs troupes, enlever leurs chevaux, leurs 
vivres et leur matériel, jusqu’à ce qu’il ne leur reste plus 
rien, ni or, ni argent, ni propriétés mobilières, ni créances. 

A ce moment-là l’ennemi sera dans le cas de citer les 
vers suivants : 

« O Ibn Moundher, tu nous as exterminés tous ! Aie 
donc pitié de ceux qui restent. 

« Il vaut bien mieux ne supporter qu’une partie d’un mal 
que de supporter le mal en entier », et solliciter l’aman par 
pitié, par bienveillance, au nom de la parenté ayant existé 
jadis, tout en offrant aussi des biens et en insistant. 

Longtemps après, les Français, par compassion, écoute- 
ront les plaintes selon la coutume chez les gens nobles et 
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généreux, quand ils auront affaire à des sots ignorants qui 
pèsent moins qu’eux. 

Proverbe : 

« Quand la poussière qui voltige se dissipera, tu verras 
ma monture, et tu sauras si c’est un cheval ou un âne. » 

Un autre proverbe : 

« Le scorpion s’est frotté contre la vipère » (pour dire 
que le faible lutte contre le fort). 

Proverbe : 

« Les petits chameaux dansent, et même Kharaâ dont les 
poils tombent par suite de maladie » (allusion aux Turcs). 

Les gens vils et mauvais se mesurent aux nobles, le 
chacal affaibli par la faim attaque le lion fort. 

Mais il y a tant de choses étonnantes dans ce monde 
qu’on ne doit plus s’étonner de rien. 

Que Dieu ait pitié des gens modestes ! 

El-Djazaïri, le poète, dit : 

« Ne fréquentez point les gens aveugles à l’intérieur (sans 
facultés). 

« Car le manque de raison est plus grave chez les 
hommes que l’aveuglement. » 

Les Turcs n’avaient-ils pas trouvé un peuple sage, ayant 
des esprits éclairés, pour leur conseiller d’éviter tant de 
péchés et de délits par eux commis ? Ou bien l’avaient-ils 
trouvé et se sont-ils quand même livrés à la corruption? 

El-Bousiri, le poète, dit : 

« Quand les esprits s’égarent sciemment, que peuvent 
faire les gens de bon conseil? 

El-Hassan ben Methir, des Asad, dit : 

« Ne t’approche pas des choses illicites, car la douce sa- 
veur en passe, et l’amertune reste. » 

La trahison n’est-elle pas une coutume chez les Turcs ? 

Ils avaient bien injustement et traîtreusement assassiné 
le Khalife El-Moutawakel, l’Abasside, du temps où ils 
n’étaient encore que ses serviteurs. 
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En cette époque le poète El-Waldi El-Bouhouri a dit : 

« Les captifs de l’émir des croyants l’ont tué. 

« Le plus grand malheur pour les rois leur vient tou- 
jours de leurs captifs. » 

Enfin, nous nous sommes trop étendus sur la question 
des Turcs, mais ce n’est que pour les désapprouver da- 
vantage et condamner leur acte ignoble, bien qu’ils se 
disent Musulmans comme nous par le fait de pratiquer la 
même religion. Mais leurs agissements les éloignent de l’Is- 
lam. 

Le poète a dit (en parlant d’une femme): 

« Elle s’est dirigée vers l’Orient et toi sur l’Occident. 

« Grande est la différence entre ceux qui marchent dans 
ces directions. » 

Hassan ben Thabit (poète) dit : 

« Quand telle chose venant d’Aledj (nom d’un lieu) suit 
la route de Hamam (en Syrie), dites bien que ce n’est pas 
par là le bon chemin. » 

Les Turcs, incapables d’atteindre leur but, emploient 
tout ce qu’il y a d’illicite et de vilain, de sorte que leurs 
deux qualités détestables, l’incapacité et la violence, ne font 
que les empêcher d’obtenir le résultat désiré, dans ce monde 
comme dans l’autre. 

El-Maâri, le poète, a dit: 

« Le Anka (nom d’un oiseau supposé le griffon) est trop 
grand pour être ta prise. 

« Lutte plutôt contre quelqu’un sur lequel tu peux avoir 
de l’action. » 

Si les circonstances nous l’avaient permis, nous aurions 
écrit davantage, mais nous n’avons pu écrire qu’une partie 
de ce que nous aurions voulu dire. 

Même si nous avions préparé des plumes (taillé des 
roseaux) en or, ayant comme encre nos larmes pour écrire 
des livres volumineux sur les éloges de ce gouvernement, 
de longtemps nous n’aurions pu célébrer dignement son 
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mérite et tout ce que nous en aurions dit serait au-dessous 
de son rang. 

Quant à moi et ceux de mon rang, nous aurions dû 
montrer notre reconnaissance pour tant de bienfaits reçus 
par autre chose que la langue (la parole), mais, incapable de 
le faire, nous nous contentons de ce que le poète Abou 
Tayyeb a dit : 

« Puisque tu n’as ni cheveux ni autre bien, que tu peux 
offrir, que ta parole vienne donc en aide, tes moyens t'em- 
pêchant de faire autrement. » 

Il arrive parfois qu’on récompense un bienfait par une 
jeune fille couverte de son voile et paresseuse (i). 

Je trouve vilain qu’on nous fasse des générosités et que 
l’avarice nous empêche d’en faire autant à notre tour (à 
ceux qui nous les font). 

Fin de ce qu’à écrit le serviteur de son Dieu, prisonnier 
de ses péchés, M’hammed ben Ahmed Yora ben Mohammed 
ben Ahmed ben Mohammed El-Akel. 

(i) C’est-à-dire par un poème; cette ligure est usuelle chez les Arabes 
maures, qui comparent les jolis poèmes aux jeunes filles. 
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Adresse de Sidi Mohammed ben Cheikh Ahmeddou ben 

SOULEÏMAN,. CHEF DE FRACTION CHEZ LES OüLAD DlMAN, ET 

CHEIKH D’UN RAMEAU QADRI EN MAURITANIE. 

Sidi Mohammed ben Cheikh Ahmeddou ben Souleïman , 
chef de fraction des Oulad Diman , est, de plus, le chef 
religieux d’un important groupement de Qadriya, dérivé 
de Cheikh Sidïa. 



Adresse de Sidi Mohammed ben Cheikh Ahmeddou ben 
SoüLEÏMAN, CHEF DE FRACTION CHEZ LES OuLAD DlMAN, ET 
CHEIKH D’UN RAMEAU QÂDRI EN MAURITANIE. 



Avis à tous les Musulmans du Maroc, de l’Algérie, de la 
Tunisie, de l’Égypte et des Indes, pour leur faire connaître 
la situation des Musulmans de l’Afrique occidentale depuis 
l’établissement de la domination française. 

Ceci est pour dire que les Français ont étendu la paix 
chez les Musulmans, qu’ils ont protégés contre les pillards 
et oppresseurs, sans entraver en rien la pratique de la reli- 
gion, ni s’opposer aux croyances et dévotions. Au contraire, 
ils nous ont toujours aidés à suivre notre religion. Il y a 
même lieu de remarquer que les Français ont plus d’égard 
pour les religieux que pour les simples Musulmans, qu’ils 
encouragent en général l’enseignement de la religion elle- 
même, en prenant à la charge de leur trésor public toutes 
les dépenses que peut occasionner cet enseignement, tant 
pour payer mensuellement les professeurs que pour entre- 
tenir les élèves eux-mêmes. 

Bien que les Français soient plus forts, ils respectent nos 
chefs religieux et nos cadis qu’ils payent, tous les mois, de 
leur propre argent. Ils ne cessent de témoigner leur sym- 
pathie aux faibles, et les ont toujours recommandés à la 
bonté et à la bienveillance des forts qui, devant la justice, 
sont leurs égaux. 

Les gens coupables ou fautifs, seuls parmi les Musul- 
mans, ont à craindre les Français. 
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Ils nous assurent la sécurité sur les routes et sur les 
terrains de pâturage, en y installant des détachements et en 
dépensant de l'argent. 

Ils nous font des puits cimentés, garnis de fer pour les 
consolider et en rendre le puisage plus facile aux pauvres 
incapables de creuser eux-mêmes des puits. 

Il n’est plus d’homme, tout faible qu’il soit, qui ne 
puisse faire facilement sa provision d’eau, ce qu’il ne pou- 
vait faire jadis qu’avec grand’peine. Enfin ils ont plus de 
pitié et de tendresse pour les Musulmans que ceux-ci n’en 
ont pour leurs coreligionnaires. 

Il s’impose donc aujourd’hui à tous les Musulmans de 
rechercher leur amitié et d’abandonner toute lutte avec eux, 
à cause de leur bonté et du bien qu’ils nous ont fait en nous 
protégeant, et en honorant ceux d’entre nous qui le méri- 
tent, et enfin en nous aidant à remplir tous nos devoirs 
religieux sans avoir été connus d’eux auparavant. 

Dieu dit (dans le Coran) : 

« Dieu ne nous défend pas d’être bons envers ceux qui 
ne nous ont pas fait la guerre à cause de notre religion , 
et qui ne nous ont pas chassés de nos demeures. Car Dieu 
aime les justes, mais ce qu’il nous défend, c’est de nous 
mettre avec ceux qui s’accordent à nous faire la guerre 
pour notre religion et s’unisent contre nous pour nous 
chasser de nos demeures : ce sont ceux-là que Dieu n’aime 
pas. » 

En indiquant la conduite à suivre vis-à-vis des Fran- 
çais, je ne m’adresse pas en particulier seulement aux Mu- 
sulmans de l’Afrique Occidentale, mais à tous les Musul- 
mans en général, tant sédentaires que nomades, et je les 
engage à suivre ce que je dis relativement aux Français, 
c’est-à-dire rechercher leur amitié et abandonner toute lutte 
contre eux en reison des bienfaits dont ils ont comblé leurs 
frères de l’Afrique occidentale, car le bien fait à un Musul- 
man est comme celui qui leur serait fait à tous. 
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L’envoyé de Dieu (Mohammed) — que le salut soit sur 
lui ! — a dit : 

« Les Musulmans sont comme s'ils n’avaient qu’une 
âme. » 

Quant à l’agissement des Turcs qui se mettent contre les 
Français et aident leurs ennemis, il n’est en rien de la reli- 
gion, car il ne s’agit pas de la guerre sainte : les conditions 
pouvant rendre celle-ci légitime font défaut, parce que le 
but d’une guerre sainte est le triomphe de la religion et 
rien autre. Il ressort donc des actes des Turcs qu’ils ne 
font la guerre que pour l’amitié existant entre eux et les 
Allemands. Rien autre. 

Sidi Mohammed ben Cheikh Ahmeddou 

BEN SOULEÏMAN. 



Adresse du Cadi des Brakna. 



Mohammed Mahmoud , dit « Dida », est le cadi supé 
rieur des fractions guerrières et maraboutiques Brakna 
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Adresse du Cadi des Brakna. 



Au nom de Dieu clément et miséricordieux! 

Louange à Dieu maître des mondes ! Que le salut soit sur 
Mohammed, Seigneur de tous les Prophètes, etc., etc... 

Nous, habitants musulmans du pays Brakna, envoyons 
cette adresse à nos chefs, les Français. 

Nous apprenons une nouvelle qui nous fait beaucoup de 
peine et qui nous contrarie : cette nouvelle est que les Alle- 
mands font la guerre contre les Français, sous la domina- 
tion desquels nous sommes heureux de vivre depuis dix 
ans. C’est grâce à la paix que les Français ont assurée dans 
notre pays que nos richesses se multiplient, et que nous ne 
sommes plus exposés aux pillages et vols que les malfai- 
teurs commettaient jadis chez nous. 

Les tribus qui se faisaient la guerre entre elles autrefois, 
sont aujourd’hui d’accord et vivent en bonne intelligence ; 
nos chefs respectifs et nos cadis nous sont laissés. Tous 
nos biens sont respectés, notamment nos terrains de culture 
et de pâturage; de plus, les Français nous ont creusé des 
puits avec forage pour abreuver nos campements et nos 
voyageurs, sans parler des écoles qu’ils ont créées, ayant 
des professeurs de notre race pour enseigner notre religion 
à nos enfants, et d’autres professeurs pour leur apprendre 
le français. 

De plus, nos lois, notre religion et nos vieilles coutumes 
sont respectées, et nos cadis rendent leurs jugements d’après 
la loi de Mohammed (que le salut soit sur lui!), jugements 
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dont les Français assurent l’exécution en punissant ceux 
qui refusent de s’y conformer. 

En un mot, notre sympathie pour les Français est com- 
plète, et la confiance entre nous est grande, à cause de leur 
justice, de leur équité, et enfin de la sincère amitié qui 
nous unit. 

Nous faisons des vœux ardents pour le triomphe du 
glorieux peuple français, notre sincère ami, qui est notre 
protecteur. 

Écrit par Mohammed Mahmoud dit Dida ben El-Mora- 
bet, Cadi du Cercle des Brakna, le neuvième des jours de 
Moharram de l’année 1 333 de l’hégire de notre Prophète, 
le salut soit sur lui ! (soit le 27 novembre de l’année chré- 
tienne 1914). 



Adresse de Taleb Abou Bekr, chef de Oualata. 



Taleb Abou Bekr est le plus âgé et le plus respecté des 
chefs de Oualata. Il préside le conseil des chefs de la 
ville. 
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Adresse de Taleb Abou Bekr, chef de Oualata. 



Louanges à Dieu et à celui après lequel il n’y a plus de 
prophètes ! 

Et ensuite, nous faisons savoir de la part du chef de Oua- 
lata, Et-Taleb Abou Bekr ben Ahmed Moustafa, et de son 
fils Mohamed Bou, au Gouverneur, chef de tout le pays et 
de tous les Français. 

Notre désir est de vous faire connaître que nous aimons 
les Français et le Gouverneur. Nous nous réjouirions du 
retour du colonel et du capitaine Mangeot, avec le capitaine 
Combeau. Nous nous réjouirions du retour de M. Bonnel 
deMézières; mais notre plus grande joie serait de revoir 
le Gouverneur. La plus grande joie de tous les habitants 
de Oualata, grands et petits, serait que le Gouverneur 
vînt les visiter une deuxième fois cet hiver. 

Si aucun Français n’était venu chez nous, nous n’aurions 
pu nous réjouir de leurs bienfaits et les estimer à leur va- 
leur. Nous n’aurions pu retourner dans nos demeures et y 
habiter; nous n’aurions pu nous revêtir de riches vête- 
ments. Grâce à la venue des Français, nous sommes ren- 
trés dans nos demeures pour y habiter, et nous sommes 
revêtus de riches vêtements. 

O vous tous, Musulmans, sachez que la terre leur appar- 
tient. 

Le vingtième jour de l’année 1 333 - 

De la part de celui qui a rédigé et transcrit cette lettre, 
Mohammed Bou ben Taleb Abou Bekr Bou Ahmed Mous- 
tafa. 



Et le salut soit sur vous — 



Adresse de Danan ben Ahmed, chef de quartier 
A OuALATA. 
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Adresse de Danan ben Ahmed, chef de quartier 
A OuALATA. 



Louanges à Dieu : c’est en lui que je mets ma confiance. 

Et ensuite : Mille saluts, grandeurs et prospérités, et 
mille fois mille richesses et abondances à l’Emir des Emirs 
que Dieu a placé à la tête du pays des Français, le juste, 
le généreux, que Dieu le préserve de tout mal ! et en 
même temps au Gouverneur, que Dieu le préserve de tout 
mal ! car il est mon père et le père des miens. 

De la part de Danan ben Ahmed Mohammed : il désire 
te dire ce qui suit : 

Tu nous a trouvés faibles et malheureux, environnés 
d’une foule d’ennemis, que tu as chassés loin de nous et 
de notre pays (que Dieu t’en récompense et te soit favo- 
rable !). Tu nous as trouvés chassés de notre pays et tu nous 
a recueillis et protégés : tu nous a redonné le courage et 
nous avons marché, sous ta protection, à la poursuite de 
nos ennemis, et, grâce à toi, nous avons pu rentrer dans 
nos demeures après un long exil. Nous n’avons jamais vu 
un chef qui t’égale en générosité et en bonté, et par Dieu, 
c’est un grand bonheur que tu nous aies été donné comme 
chef (que Dieu te donne une vie longue et prospère!). 

Est-ce que toute puissance ne réside pas en vous? Pour 
nous, personne n’est plus puissant que vous, et tu n’enten- 
drais chez nous aucune voix discordante sur ce point. 
Vos bienfaits ne peuvent se compter: la plume et la parole 
sont impuissantes à les décrire, car tous les gens disent 
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que toute puissance provient de votre puissance, et toute 
victoire de votre victoire. Et par Dieu, cela est bien vrai, 
nous ne connaissons personne qui soit plus puissant que 
vous ; vous nous avez donné notre bien-être et notre pros- 
périté : il suffit de comprendre pour n’avoir aucun doute 
là-dessus. Et par Dieu, nous autres, gens de Oualata, nous 
vous aimons d’un amour ardent, et nous ne voyons pas 
autre chose. Quiconque dirait autre chose serait traité chez 
nous de menteur et serait méprisé. Ce serait pour nous un 
grand malheur que de changer de maîtres, car nos cœurs 
vous sont pleinement acquis. Et salut de la part de celui 
qui écrit ces lignes et de Moulay Chérif, et encore une fois 
salut : il n’y a pas de meilleure route que celle que Dieu a 
tracée; et salut de notre part à ceux qui t’entourent et à tes 
amis. 

Post-scriptum. — Salut de ma part et de la part de Mou- 
lay Chérif (que Dieu le préserve de tout mal le jour et la 
nuit et lui accorde la durée!), car Dieu est indulgent. 

(Écrit par Moulay Chérif.) 

Et salut à celui qui a écrit ce qui précède, Danan ben 
Ahmed, Mohammed, et celui qui écrit ces mots est Moulay 
Chérif ben Sidi Mohammed ben Moulay, chef des gens 
de Oualata. 



Adresse des notables de Oualata. 

Protestation collective des notables de Oualata. Tout ce 
qui compte d influent dans la ville a tenu à y figurer. Le 
rédacteur en est Sidi Mohammed ould Othman , moqad- 
dem de l’ordre des Tidjaniya. 



6 



W'rf^ 



i*s*t&*$r**: 

JJ j <u^y 

j^^j-Li&r'jV!? t~plÀ6k)!>*IJÏa iOj^ir^fLi^ 



iK^ü, l ^*. // ^ ^ ^hpjy j 



Adresse des notables de Oualata. 



Louanges à Dieu qui, en nous donnant l’écriture, nous a 
permis de conserver les paroles fugitives. La prière et le 
salut soient sur Mohammed, le meilleur des humains, sa 
famille et ses nobles compagnons. Que Dieu lui soit propice! 

Et ensuite, le salut le plus respectueux de la part de 
Mohammed ben Sidi Othman à son ami, son protecteur, le 
Gouverneur. 

Et certes, c’est un homme d’une haute intelligence, d’un 
esprit droit, savant, juste, vertueux, puissant et généreux; 
il possède toutes les marques delà puissance, de la bien- 
veillance et de la générosité. 

Et voici ce que les gens de Oualata disent des Français: 
« Ils les avaient informés de leur triste situation, lorsque 
les gens du mensonge les opprimaient : ils leur avaient 
demandé de les aider, pensant qu’ils pourraient les délivrer 
du pillage et de l’injustice et leur rendre le bonheur. » 
Tout cela était antérieur à la venue du Gouverneur. Et 
lorsqu’il vint, il les réconforta et il dit : « Que ceux auxquels 
on a fait du mal viennent à moi ; que ceux qui désirent un 
bienfait me le demandent, et j’écarterai d’eux l’injustice. » 
Et la paix rentra dans nos âmes après ces paroles, 
lorsque nous eûmes compris que les Français ne deman- 
daient qu’une chose : donner le bonheur à notre pays et le 
faire profiter de leurs bienfaits. 

Et ils nous aidèrent, faibles que nous étions, à partager 
en paix nos richesses l’une après l’autre, argent monnayé, 
mil, riz, etc... 
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Et ceux qui ont fait cela ont accompli une action méri- 
toire, et ils sont dignes de la reconnaissance de tous, et de 
la gloire et de la splendeur. 

Que l’on dise ce que l’on voudra, Monsieur le Gouver- 
neur, Mohammed ne souhaite qu’une chose, c’est que vous 
soyez bons et généreux envers nous : alors vous n’enten- 
drez chez nous aucune parole discordante. 

Et comment pourrait-il en être autrement, puisque 
vous êtes notre appui, puisque vous êtes le peuple qui 
nous avez préservés de l’hostilité des gens de notre religion 
qui voulaient s’emparer injustement de nos richesses, nous 
cherchaient querelle et s’attaquaient à ce que nous avions 
de plus sacré, profitant de la faiblesse dans laquelle nous 
nous trouvions ? 

Vous nous êtes infiniment plus chers que bien des gens 
de notre religion, que nous ne connaissons pas et qui nous 
ignorent; et les vers suivants résument bien notre pensée : 

«Montrez-vous bons pour ceux qufvous ont fait du bien, 

« Et suivez leurs conseils; tout le reste n’est rien. » 

Et salut à vous et à tous vos compatriotes : Dieu soit 
favorable à ceux qui vous entourent et qui vous appro- 
chent. 

Approuvé pleinement tout ce qui a été dit ci-dessus. 
Abou Bekr Ahmed El-Moustafa. 

Tout ce qui a été écrit ci-dessus est l’expression de la 
vérité : Ahmed ben Mohammed El-Malek. 

Entière approbation : Guig ben Ala. 

Entière approbation de Sidi Mohammed ben Babat et 
Ibrahim Berq. 

Mohammed El-Amin ben Abdallah se joint aux signa- 
taires et salue très respectueusement M. le Gouverneur. 
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Vous nous avez comblés de bienfaits et nos cœurs battent 
pour vous; nous vous souhaitons le bonheur et la prospé- 
rité et salut. 

Entière approbation de Danan El-Yelbx dont le cœur 
est gonflé de reconnaissance et d’amour. 

Et, par Moulay Chérif : « Sachez, O Gouverneur, que, 
alors même que le monde entier nous haïrait à cause de 
notre amour pour la France, nous tous, gens de Oualata, 
aimerions mieux encourir cette haine que mentir à l’affec- 
tion que nous devons à votre pays. 

« Et quiconque dirait autrement mériterait d’être traité de 
menteur, de fourbe, d’imposteur et d’infâme. » 



Adresse de Sidi El-Kheïr, fils de Mohammed Fadel. 



Adresse des Ahel Taleb Mokhtar. Les Chorfa Taleb 
Mokhtar sont de la famille de Ma El-A'inin , d’El-Hiba 
et de Saad Bouh. Sous le nom de Fadelia , celle famille 
représente une confrérie dérivée du Qaderisme. Elle 
compte plusieurs centaines de mille de télamides, talibés 
ou partisans répartis des pays maures jusqu'au Maroc, 
au Sénégal et à la Guinée. Ses deux représentants dans 
le Hodh, son berceau, sont : Cheikh Sidi El-Kheïr et Tou- 
rad, celui-ci chef politique de la tribu. C’est Cheikh Sidi 
El-Kheïr, le grand marabout de la famille, frère de Ma 
El-Aïnin et de Saad Bouh, qui a été chargé par les siens 
de rédiger l'adresse. 









-mssâte? 

9 ^^f^^J^liA^IJuby/UlU: 

^siU. hjÿSj^J' {fl^d J ’cVfc tu/j j-h*S €0 ! ^r^J>-t/t 

^^p>Ls>*£ -gü U'r » \l\? pJyjr 

ipiljJ*s''*( u^jJ 1 9 Us-é-iP. ^ , ^uuJ , j4j/ 



f$ >* ÿ>J ( j^ép ^ Le U j fa JL® û is 

9 4Jyb^> f Wj? Ji«s 

£^bu» iJuJ) ^ 
9 1 É^>^ ; J(/5 ^ ;}^> l^.L'vJ/ 



Adresse de Sidi El-Kheïr, fils de Mohammed Fadel. 



Dieu me suffit. 

Le Cheikh. 

Louanges à Dieu seul, rien ne dure que son empire ; le 
salut soit sur celui après lequel il n’y a plus de prophètes. 

Et ensuite : 

Salut, prospérité, bonheur, abondance, richesse de la 
part du fidèle serviteur de son Dieu, Sidi El-Kheïr Cheikh 
Mohammed El-Fadel, aux chefs des Français à Paris, Dakar 
et Bamako. 

Et particulièrement au grand chef protecteur des peuples 
à Bamako, le Gouverneur Clozel, le chef éminent dont 
l’excellence est sans égale. 

Et à Monsieur le Gouverneurgénéral Ponty, riche en intel- 
ligence, en bonté, enméthodeet en puissance, semblable au 
soleil parmi les peuples. 

Sachez que je suis en bonne santé et que je souhaite une 
bonne santé à vous et à tous ceux qui vous entourent. 

Sachez en outre que les gens du Hodh et tous les dis- 
ciples de Cheikh Mohammed Fadel qui se trouvent dans le 
Hodh vous présentent leurs hommages les plus respectueux. 

Avant votre arrivée les habitants du Hodh vivaient dans 
la crainte perpétuelle du pillage et de l’assassinat. Lorsque 
vos fils, le capitaine Combeau, et avant lui le capitaine Man- 
geot, vinrent dans le pays, ils les défendirent, les réconfortè- 
rent et les protégèrent contre les incursions des pillards du 
désert. 
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Ils se lancèrent à la poursuite de ces derniers, en tuèrent 
un grand nombre, leur arrachèrent les richesses qu’ils 
avaient volées, et les rendirent à leurs propriétaires légi- 
times. 

Ils se comportèrent ensuite, envers les gens du pays, 
avec une générosité et une bonté sans égales. Chacun reste 
libre de conserver sa foi, ses formes de culte et ses dons 
pieux. Ils n’abaissèrent pas le prestige des personnages reli- 
gieux; au contraire, ils leur offrirent leur appui et aidèrent 
au maintien de ce prestige. 

Nous ne saurions 'trop vous louer et vous remercier de 
les avoir envoyés vers nous. L’autorité française est, de 
toutes, la plus parfaite et la plus juste. Sous elle, sous la 
protection de votre puissance, les peuples ont pu conserver 
leur foi intacte et obtenir la garantie de leur propriété. 

Et certes, grâce à vous, les méchants doivent rendre 
compte de leurs méfaits ; et vous ne nous demandez en fait 
d’impôt que ce qui est absolument indispensable. 

Nous vous louons, nous vous remercions, car c’est à vous 
que nous devons notre bien-être actuel. Sous l’autorité 
française aucun d’entre nous ne redoute d’être lésé injuste- 
ment : car nous savons que vous êtes justes, intègres et 
impartiaux, et que vous respectez les droits de chacun. 

Sous votre autorité celui qui possède un turban (i) peut 
le mettre sans crainte sur sa tête, celui qui possède une 
baraka (2) est libre d’en user ; vous laissez aux nobles leur 
prestige, aux savants leur science. Vous respectez dans leur 
intégrité les prescriptions delà loi musulmane. 

Que demandent en effet les gens du Hodh? Leur désir 
est de prospérer en paix loin de la violence et du pillage, à 
l’abri de l’arbitraire ; ils ne font de mal à personne et ne 
convoitent pas le bien d’autrui. 

(1) Le port du turban est réservé aux lettrés et en particulier à ceux qui 
tiennent école. 

(2) Une forme spéciale de prière ou de bénédiction. 
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Cet objet de leurs désirs, la sécurité dans la paix, leur 
est assuré par la présence des Français : quiconque en 
douterait, ferait preuve de bien peu d’intelligence. 

Aussi remercions-nous notre chef immédiat, le capitaine 
Combeau, de tout le bien qu’il nous a fait. Il nous a pro- 
tégés contre nos ennemis, a lancé ses troupes à leur pour- 
suite, les a chassés et dispersés au loin, ne prenant de 
repos ni le jour ni la nuit. 

Et sachez que nous tous, gens de Mohammed Fadel, 
nous chantons ses louanges, nous célébrons sa gloire (que 
Dieu le récompense, comme il le mérite!). 

Et voilà ce qu’en pensent les gens droits et pieux, ceux 
qui aiment les maîtres de la science et qui, par leur manière 
d’agir, confirment leur doctrine. 

Et ce que nous pensons de lui, tous les Musulmans le 
pensent de ses frères de France. 

Et si je parle ainsi, ce n’est ni pour tenter une expé- 
rience, ni pour adresser une flatterie. Il suffit à un Musul- 
man d’avoir des yeux et de l’intelligence pour partager mon 
opinion; et certes, celui qui parlerait autrement serait un 
menteur ou un insensé. 

Et le salut le plus respectueux à Monsieur le Gouverneur 
général et à Monsieur le Gouverneur Clozel de la part de : 



Cheikh Sidi El-Kheïr ben Cheikh Mohammed Fadel. 
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Adresse des habitants de Tombouctou. 



Manifestation collective des chefs et notables de Tom- 
bouctou. Les vingt-cinq signataires du document représen- 
tent tout ce qui compte, dans la ville de Tombouctou et 
parmi les tribus nomades voisines. La rédaction en a été 
confiée au principal personnage, l’Imam Ben Mohammed 
ben Soyouti qui fit en i8g/f le voyage de Tombouctou à 
Merrakech pour implorer du Sultan du Maroc des secours 
contre l'occupation française. 

Si le rédacteur est pour beaucoup dans la forme du 
document, le fond en a été discuté spontanément et libre- 
ment dans une assemblée des notables qui ont tenu à se 
mettre en règle avec leur conscience de Musulmans pieux, 
fermement attachés à leur religion. Ils ont déclaré nette- 
ment que le Sultan turc de Constantinople ne pouvait 
prétendre au Khalifat et était à leurs yeux un usurpateur. 
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Adresse des habitants de Tombouctou. 



Louange à Dieu seul. Nul autre que lui n’est adoré. 

Et ensuite : 

De la part des habitants de Tombouctou, des notables 
et de la masse, tant noirs que blancs, et de tous ceux qui 
s’y rendent, à S. E. l’honorable Président de la République 
française, à tous ses dirigeants et grands personnages. Après 
les plus vives félicitations, les vœux les meilleurs et les plus 
sincères, nous portons à votre noble connaissance que nous, 
les habitants de Tombouctou et ceux qui se joignent à eux, 
noirs et blancs, nous sommes extrêmement heureux sous 
la domination du glorieux Gouvernement français, avec 
son administration juste, et nous en manifesterons notre 
bonheur d’une manière éclatante. 

A l’oppression et à la tyrannie a succédé, pour notre bon 
heur, l’administration de la France. Depuis, nous con- 
nûmes la paix et la tranquillité. Le commerce a refleuri ; 
les écoles se sont multipliées. 

Aussi, nous pouvons vous assurer de notre parfait loya- 
lisme. Nous réprouvons tous ceux qui, en ce moment, 
osent attaquer la France. 

Nous avons appris que le Sultan des Turcs a embrassé le 
parti de l’Allemagne contre la France : nous condamnons 
cet acte, car nous sommes attachés à la France et nous 
serons toujours les ennemis de ceux qui lui déclareront la 
guerre. La guerre actuelle ne changera pas nos sentiments. 

D’ailleurs, le Sultan des Turcs, nous ne le connaissons 
pas ; il n’est pas notre chef, c’est un usurpateur. Nos ancê- 
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très, non plus, n’eurent aucune relation avec lui ; ils ne 
connaissaient que le Sultan du Maroc. 

Quant à celui-ci, que Dieu le protège. Nous savons qu’il 
aide la France de tous ses moyens. Nous approuvons sa 
conduite, et, comme lui, nous avons donné et nous donne- 
rons encore nos enfants pour aller défendre notre bienfai- 
trice. 

Nous sommes fidèles à Dieu, à son Prophète et au Ché- 
rif de la Mekke. Celui-ci est notre seul chef légitime, sui- 
vant les témoignages des Hadith. 

(Ici une longue série de textes de différents Hadith 
prouvant la seule légimiié de ce Chérif.) 

Nous sommes sûrs de la victoire de la France sur l’Alle- 
magne, et nous demandons à Dieu que la France vive à 
jamais dans la prospérité. 

Terminé, avec la louange de Dieu, la beauté de son 
appui et sous sa belle direction, par la main de son humble 
écrivain, le fakir, l’esclave qui, plus que personne, a besoin 
de la miséricorde de Son Maître qui se suffit à lui-même 
et n’a besoin de personne, Omar ben Baba ben Alfa Abi 
Bekr Douï El-Hadji, qu’il lui soit pardonné, ainsi qu’à ses 
ancêtres et qu’aux Musulmans ! Amin ! Amin ! Amin ! 
Amin ! Amin ! Amin ! 

Ceci est exact. Saïda ben Gupdado ben Abd Er-Rahman Es-So- 
youti (i); Dieu est pour lui et pour tous le meilleur des maîtres et des 
protecteurs. Amin ! 

[Ont approuvé] la totalité de notre rédaction, telle qu’elle se trouve 
dans ces deux pages, lettre par lettre : 

Ahmed Baba ben Abilabbas ben Omar ben Ziyan El-Hafni (2) (?) 
qu’Allah le traite en tout avec faveur! Amin 1 Amin 1 (Cachet.) 

La louange soit à Dieu ! Apprenez que ce sur quoi la totalité des 
Musulmans habitant ici sont tombés d’accord, est confirmé. Le servi- 



( 1 ) Chef de la ville, 
(a) Cadi. 
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teur de Son Maître, Alfa ben Omar ben San Chirfi ben Mohammed 

BEN OTHMAN AkABIRI (i). 

Le serviteur de Son Maître, Cheikhou San Sidi ben Baba Tib, pour 
tout l’ensemble. Amin ! 

Le serviteur de Son Maître, Mahammadoun ben Omar... (2) 

Le serviteur de Son Maître, Mahammadoun ben Abdallah ben El- 
Khaït ben Mohammed, Touati de résidence, Ansari d’origine. 

Mouhanna Al-Ansari, que Dieu lui soit favorable, ainsi qu’à tous 
les Musulmans ! Amin ! 

A été témoin, le serviteur de Son Maître, l’Imam Bagnon, fils de 
l’Imam Alfa Ouankar (?), fils de l’Imam Ibrahim El-Ouankari, que 
Dieu le traite avec faveur, lui et tous les autres ! Amin ! Amin ! 

Témoignage de Mahammadoun ben Omar ben Alfa Saïdou ben Baba, 
que Dieu lui accorde le bonheur dans les deux demeures 1 Avec le res- 
pect dû à tous ceux qui le méritent. Amin ! 

Celui qui loue et remercie pour toutes les obligations que nous avons 
au Gouvernement français, pour ses bienfaits, les services qu’il nous a 
rendus. Sidi Ahmed ben Ech-Cheikh Matalla (3). 

[A approuvé] le contenu des deux feuilles, en son propre nom et au 
nom des gens d’Araouan, sédentaires et nomades, et de la communauté 
des Berabis, dont l’affection éternelle demeurera sans changement, à 
travers les siècles des siècles, qui n’oublieront pas leurs alliances et 
leurs traités, et rendront leurs pactes inviolables, à qui Dieu suffit, 
qu’il le récompense ou non, le serviteur de Son Maître, Ali ben Omar 
ben Ahoned ben Mohammed ben Mohammed ben Loutf Allah (4), avec 
la totalité des Musulmans. Amin ! Amin ! Amin ! 

La louange à Dieu l’unique ! Et encore la louange à Dieu, pour 
toutes les choses sur lesquelles les Musulmans sont tombés d’accord. 
Solide dans son affirmation, a témoigné Seïfou ben El-Fakih El-Kadi 
Baba El-Moukhtar ben Mohammed El-Akib (5), originaire de Tom- 
bouctou et y habitant à demeure, que Dieu nous pardonne et vous 
pardonne, ainsi qu’à tous les Musulmans. Amin ! 

A été témoin pour ce qui précède, lettre pour lettre, Sidi Ahmed ben 
El-Imam Baber, de Tombouctou, le professeur, qu’il lui soit pardonné, 
à lui, à ses parents, à tous les autres. Amin 1 Amin ! 

L’Imam Ben Mohammed ben Es-Soyouti, professeur d’arabe à la 
Médersa de Tombouctou. 

(1) Assesseur du Tribunal du Cercle. 

(2) Imam de la mosquée de Djinguereïber. 

(3) Chef du quartier de Sankoré. 

(4) Ancien cadi d'Araouan. 

(5) Imam de la mosquée de Sankoré. 
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A été témoin, pour les deux feuilles précédentes, le serviteur de Son 
Maître, Baba ben San-Tao, que Dieu soit, pour lui et ses parents, le 
protecteur et l’aide ! Amin 1 Amin ! Amin! 

A été témoin pour ce qui précède, lettre pour lettre, Baba ben Biker 
ben El-Hadi, originaire des Berabich et fixé à demeure chez eux, à 
Tombouctou. 

Le serviteur de Son Maître, Ibrahim ben Sidi Messaoudou ben El- 
Keïd Biker (i), de Tombouctou. 

Le serviteur de Son Maître le Très Haut, Hammey ben El-Keïd Biker 
ben El-K.hai.if (2). 

Le serviteur de Son Maître, Yahya ben El-Mekki El-Filali, né à 
Tombouctou, et lui appartenant par ses origines. 

Le serviteur de Son Maître, Baba ben Abdoulbaber. 

A e'té témoin pour ce qui précède, lettre pour lettre, le serviteur et 
le captif de Son Maître, Boro ben Mohammed Alassane (3), Glaoui 
d’origine, fixé à Tombouctou et y demeurant, que Dieu le traite avec 
faveur, lui et tous les Musulmans ! Amin 1 Amin 1 Amin ! 

Le serviteur de Son Maître, Baba Othman. 

... Mohammed Enbarka ben Merrakechi (?) El-Kattan (4), de Tom- 
bouctou. 

Le serviteur de Son Maître, Abd El-Ouahhab (5). 

Aïdir ben Ala El-Berberi, négociant à Tombouctou, Marocain. 

A été témoin pour ce qui précède, Mouloud ben Mohammed El- 
Berberi (6), le serviteur. 

A été témoin, pour le contenu des deux feuilles précédentes, le ser- 
viteur de Son Maître, San Moy ben Baba Mouber, que Dieu le traite 
avec faveur ! Amin 1 

A été témoin pour ce qui précède, lettre pour lettre, le serviteur de 
Son Maître... Salaha ben Mohammed Ech-Chaoufi, le Draoui, le Ma- 
rocain, que Dieu le traite avec faveur ! Amin 1 

A été témoin pour ce qui précède, lettre pour lettre (7) le serviteur 
de Son Maître, Al-Hafidhou ben El-Beïrouk, de Tombouctou, que 
Dieu lui pardonne! Amin ! Amin ! 

(1) Chef de quartier de Djinguereïna. 

(2) Chef de quartier de Sareïkeïna. 

(3-4) Notables marocains. 

(5) Notable de Kountaouï. 

(6) Notable beraber. 

(7) Notable marocain. 
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Mandement d’El-Hadj Malik. a ses talibés. 



El-Hadj Malik, le chef spirituel des Tidjaniya Ouolofs 
du Bas-Sénégal, personnage très lettré, est l' auteur de nom- 
breux ouvrages sur les sciences islamiques. Ses talibés sont 
surtout disséminés dans les provinces du Cayor, du Baol 
et du Diolof, ainsi que dans le Saloum et la Gambie. 
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Mandement d’El-Hadj Malik a ses talibés, 



Louange à Dieu qui a promis le secours aux patients, 
lorsqu’il a dit (qu’il soit glorifié et exalté !) : « Certes 
Dieu est avec les hommes fermes » (Coran, chap. vin, 
verset 67). Que la bénédiction et le salut soient sur notre 
Seigneur Mohammed, sur sa famille et sur ses compa- 
gnons tous ensemble. Il nous a ordonné de patienter avec 
les Sultans, même si ceux-ci nous frappent et enlèvent nos 
biens, pourvu qu’ils n’apportent aucun changement à notre 
religion. Ensuite de la part de l’humble serviteur qui es- 
père le secours de son Maître très glorieux, El-Hadj Malik 
ben Cheikh Othman; que Dieu prépare pour eux deux et 
pour tous les Musulmans du Sénégal qui s’attachent à 
l’amitié de notre Pontife et maître Ahmed ben Mohammed 
Tidjani, la meilleure des voies et le plus sûr des che- 
mins. 

Je vous adresse, ô Musulmans, un salut accompagné de 
respect et de vénération. Que Dieu vous facilite à tous la 
meilleure des voies. Je vous adresse ensuite recommanda- 
tions sur recommandations et conseils sur conseils. Sachez, 
ô Musulmans (que Dieu ait pitié de vous!), que nous 
devons vivre en bon accord avec le Gouvernement fran- 
çais, et faire des vœux afin que Dieu lui accorde la paix 
et la victoire. Car son bonheur c’est le nôtre. Celui qui le 
contredit est comme celui qui s’égorge avec ses propres 
ongles. Vous avez vu combien il y avait sur cette terre de 
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dégâts et de ravages. Si ce n’était la France, il y en aurait 
encore davantage. Nous étions plongés dans une profonde 
ignorance et aujourd’hui, grâce à la France, nous sommes 
moins ignorants. C’est à cause de tout cela que nous 
devrions remercier la France, vivre avec elle dans l’accord 
le plus complet, et ne pas accueillir les conseils des gens 
malintentionnés. 

Avant l’entrée des Français dans notre contrée, aucun de 
nous ne pouvait circuler dans le pays sans être armé, ainsi 
qu’en Mauritanie et au Soudan. Quand la France n’aurait 
rendu aucun autre service aux Sénégalais que d’empêcher 
les indigènes de se dépouiller, de s’égorger les uns les 
autres et de répandre le sang, ce bienfait nous suffirait à 
lui seul. 

Ensuite, voici le passage essentiel de l’allocution qui a 
été écrite et adressée, l’an dernier, aux habitants du Maroc 
par notre maître et Khalifa, Ali, fils de notre seigneur 
Ahmed Tidjani et notre pontife Mohammed El-Habib ben 
El-Kabrit El-Ahmar, et le Cheikh suprême Ahmed ben 
Mohammed Tidjani, que Dieu lui assure la maison du 
repos ! 

« Quant à l’affaire du Gouvernement français avec nous, 
écoutez le conseil que je vous donne, et qui est celui qu’un 
bon père peut donner à son fils. Si vous voulez m’écouter, 
réconciliez-vous avec la France, et scellez une paix solide 
qui sera une garantie pour vos propres personnes, vos 
enfants, vos biens et enfin votre pays. 

« La guerre contre elle en ce moment-ci ne vous offre 
aucun avantage, car la France est connue pour sa miséri- 
corde, sa générosité et sa sympathie envers les pauvres. 

« Vous n’ignorez pas, je pense, que toutes nos villes 
s’abandonnent mutuellement sans secours. Or, Dieu le 
Très- Haut a accordé à notre pays cette Nation glorieuse, 
que Dieu la glorifie! Elle a empêché les coupables de 
commettre des crimes, de répandre le sang et de piller le 
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REVUE DU MONDE MUSULMAN 



bien d’autrui. Elle a en outre fait régner la paix et la sécu- 
rité dans tout le pays. Respectez, ô Musulmans, celui qui 
est plus fort et plus puissant que vous. Ceux qui ont 
déclaré la guerre à la France, après de longs combats, se 
sont affaiblis et repentis quand il n’était plus temps. Toutes 
les portes ont été fermées devant eux, et ils n’ont trouvé ni 
un conseiller sincère et loyal, ni un refuge pour s’y abriter. 
Sur ces entrefaites, ils renoncèrent à leurs desseins et 
demandèrent la paix en s’excusant et implorant le pardon. 
La France a pardonné sans leur faire subir de châtiment ! 
Obéissez, ô Musulmans, et réalisez la volonté de Dieu le 
Grand et le Puissant. Dieu punira toutes ses créatures 
rebelles qui commettront des actes d’oppression. N’écoutez 
pas, ô Musulmans, celui qui vous conseille de contredire 
la France, celui-là est votre grand ennemi. Personne ne 
nous a poussés à vous donner ces bons conseils, que la 
miséricorde et la compassion que nous avons pour vous. 
Nous sommes les membres d’un même corps ; si un 
membre souffre d’une maladie, le mal se répand dans le 
corps entier. Prenez garde, ô Musulmans, de vous opposer 
au Gouvernement français. — Dieu (que sa louange soit 
proclamée et qu’il soit exalté!) vous donnera la tendresse 
et la pitié dans toutes vos affaires. Ne pensez jamais au 
désordre ; au contraire, cherchez toujours à vous réconci- 
lier avec la France. Et si, au contraire, vous me contredisez 
et n’écoutez pas mes conseils, je demanderai à Dieu de 
vous frapper d’un grand malheur que vous serez impuis- 
sants à repousser. » 

Ici finit la copie. Gettë copie a été prise sur l’original de 
notre maître, frère et ami, Ahmed ben Çaïh l’Abdallaoui, 
le Tidjani ; que Dieu lui accorde, ainsi qu’à tous les Musul- 
mans, sa faveur ! 

Observez, ô mes frères, la réalité de cette allocution et 
acceptez-la. Dieu est notre protecteur. 

Écrit le mardi 3 de Rabi premier, an 1 333 de l’hégire : 
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que la bénédiction et le salut de Dieu soient sur notre Sei- 
gneur Mohammed ! 

Écrit par Ba Sakar Ai, sous la dictée de son père, El 
Hadj Malik Si. 

Salut (i) ! 



(Cachet). 



(i) Les traductions de cette pièce et dessuivantes sont dues àM. Si Bokhar 
Nacef. 



Avis pur et sincère devant Dieu très-haut. 

Amadou Bamba, auteur de l'appel reproduit ci-après , 
est le chef de cet important groupement du Bas-Sénégal , 
connu sous le nom de « Mourides », confrérie florissante 
dans le Cayor et le Baol et qui étend ses ramifications , au 
nord dans le Diolof et le Diambour, et jusqu'à Saint- 
Louis, au sud dans le Sine et le Saloum. 
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Avis pur et sincère devant Dieu très-haut. 



Que toute personne qui lira cet écrit sache que l’auteur 
de ces lignes est pur de toute suspicion et qu’il n’écrit que 
la vérité. Or, la vérité est que les Chrétiens n’oppriment 
personne. Quiconque les lèse se lèse lui-même. 

L’auteur de ces lignes sait sur les Français ce qu’aucun 
autre Musulman ne connaît, car il les a fréquentés de 
longues années, seul parmi eux (i). Ils ne lui ont jamais 
rien fait qui le troublât dans sa croyance religieuse. Par la 
suite, ils lui ont rendu sa liberté, et il n’a jamais eu à se 
plaindre de quoi que ce fût qui aurait gêné ses pratiques 
religieuses. 

Quiconque ne leur obéit pas ne fait que travailler de ses 
propres mains à troubler sa religion. 

Telle est la vérité, la pure vérité. 

L’auteur de ces lignes a tracé cette page dans la recon- 
naissance de son cœur. Que celui qui en doute soit 
éprouvé ! 

Dieu est garant de ce que nous avançons. 

Écrit par Ahmed ben Mohammed ben Habib Allah 
(Amadou Bamba). Que Dieu béni et Très-Haut le protège, 
l’assiste et le chérisse ! 



(i) Allusion à son internement au Gabon de i 8 g 5 à 1902. 



Adresse des Cheikhs musulmans de Fatik 
a Monsieur le Gouverneur général, a Dakar. 



Fatik est une florissante escale du Sine où se trouve une 
importante colonie de traitants Ouolofs et Toucouleurs 
musulmans , dont les Cheikhs, Qadriya et 7 idjaniya, ont 
tenu à manifester leur loyalisme. 
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Adresse des Cheikhs musulmans de Fatik 
a Monsieur le Gouverneur général, a Dakar. 



Louange à Dieu unique ! 

Et ensuite : 

De la part des Cheikhs de Fatik, au Grand Vizir de la 
République française (Gouverneur général). Nous vous 
faisons savoir que lorsque votre généreux messager est 
venu chez nous, il nous a causé une vive et très grande 
satisfaction. 

Nous lui avons fait le plus chaleureux accueil, et nous 
nous sommes extrêmement réjouis de son arrivée. Nous 
l’avons respecté et honoré comme nous vous respectons et 
honorons. En nous interrogeant, il s’est montré très poli 
envers nous. 

Sachez-le, ô maîtres du Gouvernement, ô gens de gloire 
et de puissance. — Que Dieu élève votre drapeau au-dessus 
de tous les drapeaux des autres peuples ! 

Quant à ce qui a été dit par les principaux Saints et les 
Chefs du peuple de la Tunisie, nous l’avons entendu et 
nous en avons parfaitement compris le sens. — Que leurs 
enfants aient versé leur sang et dépensé leur bien pour la 
France, cela est équitable. 

Ils se sont mis avec le Gouvernement français pour dé- 
fendre leurs propres personnes contre la perfidie de l’ennemi 
cruel et coupable, l'Allemagne, qui n’a ni loi, ni humanité, 
et afin qu’elle n’égorge pas un jour leurs enfants, ne prenne 
leurs filles, ne déshonore leurs femmes dans leurs demeures, 
et ne les fasse pas sortir de leur pays natal. 
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Et voici que le cruel se jeta sur eux. 

« Il n’y a de puissance ni de force qu’en Dieu. Afin qu’il 
t’assiste de son puissant secours » {Coran, ch. xlviii, ver- 
set 4), et te rende vainqueur pour toujours de ton en- 
nemi. 

Certes, vous savez, ô gens du Gouvernement français, 
que nous, vos enfants et tous ceux qui sont attachés à 
nous, sommes vos esclaves. Nos femmes et nos filles sont 
également vos servantes, car nous n’avons de refuge et 
d’asile qu’en votre voisinage, et aussi êtes-vous notre puis- 
sance et nos défenseurs de tous les côtés. 

Si le rebelle, le coupable, s’étaient jetés sur nous, nous 
aurions exterminé nos enfants dans la violente attaque 
que nous aurions dirigée sur eux, avec de la poudre, des 
balles, des coups de sabre etde lance. Par Dieu, ils auraient 
vu, à ce moment-là, les crânes des enfants entre nos mains, 
à la façon dont sont détachés les fruits de leur tige. 

Et personne parmi nous ne peut ignorer cela, car nous 
avons des histoires qui datent depuis des temps anciens, qui 
attestent notre bravoure et notre héroïsme. Observez et 
examinez les histoires anciennes. 

O gens d’âge mûr et adolescents, allez rangs par rangs 
au secours de la France, car les Français sont doués 
de qualités fort louables, que les autres nations n’ont 
pas. 

Or leurs bienfaits sont connus chez nous, ils ont pour 
nous un grand respect et une grande vénération. 

Pendant tous les cours des âges anciens, nous étions 
dans les malheurs et le trouble ; et l’émigration chez nous 
était permanente. Mais depuis que nous sommes sous la 
domination française jusqu’à présent, nous n’avons ni 
peine, ni trouble, ni agitation. 

Remerciez les gens du Gouvernement français, augmen- 
tez leur puissance et hâtez-vous d’exécuter complètement 
ce qu’ils vous ordonnent de faire. Respectez leurs supé- 
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rieurs et leurs délégués qui se trouvent dans tous les postes 
et les stations. 

Certes, si le défenseur avait besoin de quelque chose, il 
serait nécessaire pour le défendu de le secourir avec tous 
ses efforts, soit en portant les armes contre son ennemi, 
soit en sacrifiant son bien, afin qu’il le remplace dans le 
combat. 

El-Hadji Amadou El-Bakri Diallo, des Tidjaniya. 

Le Cheikh Hal Gaye, des Tidjaniya. 

Le Cheikh Bakalah Mamadou Cisse, des Tidjaniya. 

Le Cheikh Goudja Diatara, des Tidjaniya. 

Le Cheikh Mamadou Koura, des Qadriya. 

Le Cheikh Mamadou Cisse, des Qadriya, et enfin tous 
les Cheikhs de Fatik. 

Écrit le dimanche 18 du mois de Rabi premier, l’an 1 333 
de l’hégire de Mahomet, que la bénédiction et le salut 
soient sur lui ! 



Adresse d’Abdou Kane, Chef dun groupement tidjani 

A K.AOLAK. 



Le Saloum islamisé dans ses éléments ouolofs et toucou- 
leurs compte deux marabouts importants : El-Hadji Nias, 
et Abdou Kane, tous deux chefs de groupements religieux 
dérivés du Tidjanisme du grand conquérant toucouleur, 
El-Hadj Omar. 
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Adresse d’Abdou Kane, Chef d’un groupement tidjani 

a Kaolak. 



Gloire à celui qui a rendu la Nation française une 
Nation glorieuse. — Qui a glorifié les Français en leur 
donnant un rang éminent. — Gloire à Dieu ! Aucune chose 
ne lui est secrète, aucune ne lui est cachée, et aucune ne 
lui demeure inaperçue, même dans les ténèbres les plus 
obscures. 

Certes les enfants de la France ont versé leur sang. Quant 
à vous, vous avez usé vos forces pour accomplir les 
affaires du Gouvernement. Cela n’a été fait par aucun de 
vos prédécesseurs. 

A Monsieur le Commandant du Cercle de Sine-Saloum. 
Je désire de vous, ô généreux Commandant et Chef miséri- 
cordieux, que vous transmettiez la lettre d’un ami éprouvé, 
qui n’est au demeurant qu’un pauvre homme, au grand 
et équitable Gouverneur souverain. Nous faisons partie de 
votre famille, nous connaissons votre générosité, et nous 
nous conformons à vos ordres. Nous sommes natifs du 
Sénégal. Dès que les quatre villes (Gorée, Dakar, Rufisque 
et Saint-Louis) vous donneront leurs propres personnes 
(des soldats), vous nous verrez apparaître dans ces pre- 
mières troupes. Nous voici, nous n’attendons que des 
ordres. 

Que Dieu aiguise les glaives de la Nation française et la 
conserve saine et sauve! Certes, nous sommes très affligés 
par la mauvaise action de vos ennemis, les Turcs. Ils n'ont 
même pas rendu hommage à vos actions. — Que la per- 
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fidie est mauvaise ! Vous avez sacrifié vos propres person 
nés pour la Turquie, en intercédant auprès de la Russie 
en sa faveur au moment où celle-ci allait l’anéantir. Quelle 
excellente nation est la vôtre ! 

N’était vous, la Russie aurait dévasté la Turquie et ré- 
duit en captivité leurs femmes. La trahison n’est pas le 
naturel des souverains honorables; au contraire, c’est le 
naturel des scélérats et des hommes vils. 

Quant à nous, ô Commandant, nous sommes au nombre 
de vos enfants, ne nous comptez pas parmi les coupables. 
Comment en pourrait-il être ainsi de nous, qui ne connais- 
sons que vous et ne nous glorifions que de vous ? Votre 
honneur, c’est le nôtre; votre joie, c’est la nôtre; ne nous 
considérez pas parmi les ignorants. Maintenant les Alle- 
mands vous ont tué des vieillards, des enfants en bas âge, 
de vieilles femmes. Quelles mauvaises créatures ! Malheur 
et malheur à celui qui n’est pas de notre parti, de notre 
armée ! Nous dévasterons leur pays, nous rendrons leurs 
enfants orphelins, car nos épées sont comme la foudre, nos 
lances comme des éclairs, nos cœurs comme des rocs, nos 
armées sont aussi nombreuses que des grains de sable; 
notre souverain ne sera point abandonné, et notre voisin 
ne sera pas lésé. 

Celui qui vit en paix avec nous sera sain et sauf, et celui 
qui nous attaquera se repentira 

O Allemands, vous n’avez aucune pitié, même pour 
l’enfant qui pleure et le vieillard affligé. Or Dieu a enlevé 
de vos cœurs la miséricorde, et cela est le plus grand de 
vos défauts. Ces actes sont ceux des démons et non des 
gens nobles. 

Maintenant nous vous informons, ô nation généreuse, 
ô lions redoutables, que si une armée envahissait notre 
pays, nous l’attaquerions sans désobéir, car, d’après les 
auteurs et commentateurs, il est obligatoire de repousser 
celui qui vous assaille avec fureur, et de protéger sa propre 
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personne, sa famille, et ses biens, dans le cas où l’ennemi 
ne peut être repoussé que par le massacre, vous avez le 
droit de le tuer. O Musulmans, étendez vos mains vers le 
Seigneur du Ciel, et priez en faveur de la France, puisque 
vous avez sacrifié votre sang pour elle, car le Gouverne- 
ment français est un conseiller sûr pour les Musulmans 
et un bon protecteur pour la religion des croyants. Dieu le 
Très-Haut a dit dans son livre sacré : 

« Dieu ne vous défend pas d’être bons et équitables 
envers ceux qui n’ont point combattu contre vous à cause 
de votre religion, et qui ne vous ont point bannis de vos 
foyers. Il aime ceux qui agissent avec équité (i). » Et le 
salut. 



Certifié exact, de la part du Cadi Abdou Kane, 

Moqaddem de la Tarika Tidjania, 
dans la localité de Kaolak. 



(i) Coran, ch. lx, verset 8. 



Adresse d’El-Hadji Abdallah Nias, 
Chef d’un groupement tidjani a Kaolak. 
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Adresse d’El-Hadji Abdallah Nias, 
Chef d’un groupement tidjani a Kaolak. 



A celui qui est doué d’une grande bravoure, d’un cou- 
rage ferme, qui est connu chez tout le monde par sa fran- 
chise et son dévouement, S. E. M. le Commandant du 
Cercle de Sine-Saloum. Nous désirons de vous que vous 
transmettiez à M. le Lieutenant-Gouverneur, à M. le Gou- 
verneur général de l’Afrique occidentale française, à M. le 
Président de la République française, à ses Ministres et 
aux hommes de son État, ce qui suit. 

Nous avons des sentiments loyaux et une pure affec- 
tion pour notre glorieuse Nation française, qui est la plus 
puissante de toutes les Nations européennes à cause de 
sa justice. Pourquoi ne l’aimerions-nous pas? Et c’est elle 
qui nous a fait passer de la barbarie et de la sauvagerie 
vers les lumières de la civilisation. Quand elle a arboré 
son drapeau tricolore dans notre pays, nous étions sans 
chef ; nous vivions dans l’anarchie et on s’entr’égorgeait, 
on capturait les enfants et on se livrait au brigandage sur 
les routes. La peur, l’anxiété étaient générales dans notre 
pays. 

Le Gouvernement français, en prenant possession du Sé- 
négal, a châtié le coupable et secouru l’opprimé, jusqu’à ce 
qu’il ne restât plus aucun brigand ni voleur dans le pays. 

Comme a dit le Législateur (le Prophète) (que la bénédic- 
tion et le salut soient sur lui !) : « Le souverain est sur la 
terre l’ombre de Dieu, auprès de qui se réfugie chaque 
opprimé. » 
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Aujourd’hui toutes les routes sont devenues sûres et 
tranquilles; on n’y rencontre ni crainte, ni danger. La 
femme même peut voyager seule, ainsique l’enfant; et si l’un 
d’eux accomplit un trajet de 2.000 kilomètres, personne ne 
peut lui dire un mot. Tout cela est le comble des bienfaits. 
Le Législateur (le Prophète) (que la bénédiction et le salut 
soient sur lui !) a dit : « Celui qui vous accorde une faveur, 
récompensez-le. » 

Ensuite, la France a fait construire dans notre pays des 
voies ferrées, installer des lignes télégraphiques; tout cela, 
c’est pour nous diminuer les distances. 

Elle a fait venir des agents de commerce; ceux-ci ont 
établi un commerce prospère, en se basant sur les bonnes 
règles du droit. Elle a fait restaurer et mettre en ordre 
nos maisons. Elle nous a donné une pleine liberté, elle a 
respecté notre religion islamique en conservant nos ma- 
gistrats. Elle a laissé la liberté religieuse aux Musulmans. 
Ceux-ci agissent à leur gré en ce qui concerne leur reli- 
gion. Elle nous a fait construire des mosquées et des mo- 
nastères. Tout cela est le comble des bienfaits. Dieu le 
Très-Haut a dit : « Dieu ne vous défend pas d’être bons et 
équitables envers ceux qui n’ont point combattu contre 
vous à cause de votre religion et qui ne vous ont point 
bannis de vos foyers. Il aime ceux qui agissentavec équité » 
[Coran, ch. lx, verset 8 ). 

« Être bons et équitables », cela veut dire : il faut se mon- 
trer généreux envers les Français et user de bons procédés 
à leur égard dans vos actions et vos paroles. Cette phrase 
a été interprétée par Nasafi, qui est un célèbre commenta- 
teur du Coran. 

C’est pour cela que nous nous sommes conformés à vos 
ordres et empressés de vous envoyer nos valeureux en- 
fants qui sont fiers d’être sur le front de bataille et qui 
préfèrent la mort que de rester sur les dernières lignes 
des combats. 
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Cela a été confirmé par les officiers français mêmes qui 
les ont accompagnés à la bataille. Même les journaux 
français et arabes ont confirmé la bravoure de nos troupes 
sénégalaises. Nous avons envoyé nos braves enfants au 
champ de bataille, avec un cœur pur et une pure affection 
pour notre Gouvernement. Que Dieu le rende vainqueur 
et lui donne la victoire! Nous prions notre Maître de don- 
ner la victoire, la sécurité, le bien-être et la paix à notre 
glorieuse nation. Nous ne connaissons aucune autre na- 
tion que la France, et nous ne demandons à connaître 
aucune autre puissance que la sienne. Nous remercions 
notre Commandant, qui est très renommé pour son dé- 
vouement. Il a sacrifié sa propre personne et ses biens 
pour exécuter l’ordre de son gouvernement. Ce fait est su 
de tous ceux qui le connaissent; ils n’ont pas besoin d’autres 
arguments pour l’affirmer: sa renommée est suffisante. 

Nous déclarons que nous avons une amitié sincère pour 
la France entière, et particulièrement pour lui. 

Nous ne goûterons ni le manger, ni la famille, ni la 
vie, avant que la France, qui a une amitié sincère pour les 
sectateurs de la Voie Tidjania, soit dans la tranquillité. 

Nous n’avons jamais cessé de faire des vœux pour elle, 
et pour le Gouvernement français, depuis le début des 
hostilités, et nous continuerons ainsi jusqu’à la fin de la 
guerre. 

Nous avons écrit cette lettre, comme représentant des 
fidèles de la Confrérie Tidjania qui nous sont rattachés, 
demeurant au Sénégal et surtout pour ceux du Sine-Saloum. 

Écrit par El-Hadj Mohammed ben El-Hadj Abdallah 
Mohammed, par ordre de son père El-Hadj Abdallah 
Nias le susdit. 

Écrit le 2 janvier del’an 1 g 1 5, correspondant au i5 Safar 
de l’an 1 333 de l’hégire. 



Adresse des Cadis, présidents des Tribunaux 
MUSULMANS DE SAINT-LOUIS, DAKAR ET RUFISQUE. 



Cette adresse est un manifeste collectif des trois cadis , 
présidents des tribunaux musulmans de Dakar. Elle est 
l’œuvre personnelle du plus lettré des trois , Aïnina Seck , 
de Saint-Louis, qui l’a rédigée en français et en arabe. 
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Adresse des Câdis, présidents des Tribunaux 
MUSULMANS DE SAINT-LOUIS, DAKAR ET RUFISQUE. 



Ceci est adressé de la part de Aïnina Seck, Alioune Diagne 
et M’baye Thiaba, cadis de Saint-Louis, Dakar et Rufisque, 
à Son Excellence le Gouverneur Ponty, l’illustre et le juste, 
dont la générosité s’étend également aux puissants et aux 
humbles et fait accourir vers la porte de sa Justice, tant 
ceux qui vont chaussés que ceux qui vont nu-pieds, repré- 
sentant du Gouvernement français dans les Colonies de 
l’Afrique occidentale française. A lui un salut digne de sa 
haute position et de ses bienfaits immenses et notoires. 

Le but de notre mission est que nous avons appris la 
conduite des Turcs qui ont pris parti pour les Allemands 
agresseurs, alors qu’une telle attitude est contraire aux 
prescriptions de notre religion, le Mahométisme, et est 
de plus néfaste à la nation ottomane par les pertes 
d’hommes qu’elle en éprouvera et par la ruine de son 
Trésor, étant donné, surtout, que cette conduite n’est jus- 
tifiée par aucun motif légal. 

Le Prophète lui-même (que le salut soit sur lui ainsi que 
la bénédiction!) ne guerroyait que pour soutenir la cause 
de Dieu, et n’acceptait jamais d’appui contre ses ennemis 
de quelqu’un qui ne fût pas de sa religion. 

Nous aurions pensé que le Gouvernement français avait 
assez fait sentir ses bienfaits aux Musulmans en général et 
aux Turcs en particulier, en les couvrant de son égide et 
en les aidant de ses biens, pour détourner ceux-ci de les 
attaquer ou de se joindre à leurs agresseurs. 
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Aujourd’hui que la Turquie néglige ce qu’elle devait 
faire en agissant comme elle l’a fait, nous ne pouvons que 
la désavouer dans sa conduite détestable et renouveler nos 
protestations de gratitude à la République française, car 
elle a entouré ce pays musulman, qui est le nôtre, de ses 
bienfaits de toute sorte et de sa paix ; elle y a construit 
des mosquées, des médersas ; elle y a fait triompher la 
cause de l’opprimé contre celle de l’oppresseur, elle y a 
créé des cadis et leur a donné le soutien nécessaire pour 
assurer la justice, sans compter beaucoup d’autres magni- 
fiques bienfaits que nous ne pouvons rendre ni par la 
plume ni par la parole. 

Saint-Louis, le i5 Rabi I er , l’an 1 333 . 

(i er février igi5.) 

Approuvé : 

Le cadi de Saint-Louis , 

Signé: Aïnina Seck. 

Le cadi de Dakar , 
Signé : Alioun Diagne. 

Le cadi de Rujîsque, 

Signé: Mbaye Tiaba. 



( Traduction Aïnina Seck.) 



Adresse des chefs politiques, chefs religieux 
et notables de Timbo (Fouta-Djallon). 

Cette adresse émane des principaux chefs politiques, 
cheikhs religieux et notables de Timbo , siège de ï almamy , 
jadis souverain et pontife du Fouta-Djallon. 

Timbo, quoique déchue de son antique éclat, est néan- 
moins restée en quelque sorte la ville sainte de Foulas de 
l'Ouest. C'est un centre islamique important. Les mara- 
bouts y jouissent d'un grand prestige. Ils appartiennent 
en majorité à la confrérie des Tidjaniya. 

L'auteur de la lettre est Tierno Ibrahima Dalin, plus 
connu sous le nom de Karamoko Dalin, qui jouit de la 
réputation d'être le marabout le plus instruit du Fouta- 
Djallon. Né dans le Labé, il vint de bonne heure ( i8g3 ) à 
Timbo, à la cour des almamy s, et resta constamment atta- 
ché à leur personne. Un séjour de quelques années à 
Konakry, lui a permis d'apprendre un peu de français. 
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Adresse des chefs politiques, chefs religieux 
et notables de Timbo (Fouta-Djallon). 



Toute la louange appartient à Dieu. Que la prière et le 
salut soient sur l’Envoyé de Dieu ! 

Gloire à celui (le Gouvernement français) qui a conquis 
le pays, l’a enrichi, l’a adouci et l’a aplani pour les gens 
d’honneur, d’équité, de bravoure, de dévoûment, de bonne 
politique et de bonne volonté. 

Et qui a fermé le pays et a rendu l’accès difficile aux 
gens de basse condition, de tyrannie, de grossièreté et de 
méchanceté. Je veux dire la nation violatrice et injuste, 
l’Allemagne. 

Dieu le Très-Haut a dit pour ceux qui leur ressemblent... 
« Quelque vaste qu’elle soit, la terre fut alors étroite pour 
vous, vous avez tourné le dos et pris la fuite» [Coran, ch. ix, 
v. 25 ). Il a dit pour ceux qui ressemblent à notre Répu- 
blique française : « Dieu aplanira ces difficultés à celui qui 
le craint » {Coran, ch. lxv, v. 4). 

Ensuite, de la part de Tierno Ibrahima, connu sous le 
nom de Karamoko Dalin, lettré arabe, de tous les chefs et 
gens de bien de cette dernière ville, du Chef supérieur de 
l’État de Fouta Djallon et de ses savants, à Monsieur le 
Commandant de Timbo et de Ditinn. Sachez que nous 
désirons et demandons de vous que vous transmettiez 
à M. le Gouverneur de la Guinée, puis, à Son Excel- 
lence M. Ponty, Gouverneur général de l’Afrique occi- 
dentale française, puis au Président de la République 
française, et enfin aux chefs de son État et aux seigneurs 
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de la France qui assistent le Gouvernement, les uns par- 
leurs conseils, les autres par leurs services et d’autres par 
leurs richesses, qu’à l’égard de notre incomparable, hono- 
rable et glorieux Gouvernement français qui élève les 
dignités parmi toutes les nations européennes. Nous avons 
des âmes intègres, de bonnes intentions et des cœurs 
exempts de souillures ; pourquoi ne vous aimerions-nous 
pas? Nous, qui étions avant votre apparition, dans la gêne, 
la peine, la pauvreté et la fatigue? Or, tout cela disparu à 
cause de votre équité. 

Avant votre arrivée nous avions chaque jour un combat, 
chaque mois un pillage et chaque année une guerre. Résul- 
tat de tout cela : disette et malheur. Notre bien était pour 
les autres. Le matin se passait dans la crainte et le soir 
dans l’affliction. Le puissant opprimait le faible, chose inique 
et sombre. 

Le Prophète (que Dieu lui accorde la prière et le salut!) 
a dit : « Si l’oppression se perpétue, elle extermine; et si 
l’équité s’exerce, elle instaure. » 

Maintenant nous sommes dans la plus grande sécurité, 
gais, enjoués, remplis de joie et d’allégresse, à l’ombre de 
votre drapeau tricolore. Nous mangeons les fruits de notre 
jardin, nous nous abreuvons de l’eau douce et agréable 
de votre pays, nous buvons la félicité à la coupe de votre 
équité. Nous allons matin et soir dans nos mosquées, nous 
jeûnons et nous prions avec respect et dignité. Nous avons 
la certitude entière que nous n’avons obtenu ces bienfaits 
qu’à l’aide de votre justice et que grâce à votre équité, nous 
sommes en sûreté contre la tyrannie des autres. 

J’ai envoyé au Commandant mon frère germain, nommé 
Alioune Dialloun, pour s’enrôler dans l’armée du Gouver- 
neur général, et cela sur le désir ardent de mon frère et 
de son plein gré. Peut-être que sous peu Dieu nous don- 
nera quelques avantages. L’Administrateur a compris mon 
geste et a agréé ma demande; il a convoqué mon frère, 
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l’a remercié, l’a encouragé et lui a promis de le secourir et 
de l’assister. 

J’ai excité les marabouts et les chefs du Fouta-Djallon à 
imiter mon exemple, car les fils de Fouta-Djallon sont 
connus depuis l’antiquité par leur bravoure. Sur-le-champ, 
Alfa Amar, chef de Timbo, imita mon exemple et envoya 
son fils Abdallah Barry. Alfa El-Hocine, chef de Koba, 
eut à peine connaissance de cette nouvelle, qu’il envoya son 
neveu Bachir Barry. Aujourd’hui ils sont enrôlés, à Kindia, 
le 4 juin 1913. 

« Je ne cesse d’avoir votre amitié tant que les âmes se 
trouvent dans les corps. Nous sommes vos esclaves, et 
nos femmes vos servantes, nous demandons pour vous le 
secours, afin qu’il vous assiste de son puissant secours » 
(Coran, ch. xlviii, v. 3 ). 

Dieu le Très-Haut a dit dans son illustre Livre : « Si Dieu 
vient à votre secours, qui pourra vous vaincre? » (Coran, 
ch. 111, v. 154). Car vous êtes équitables. 

Dieu (qu’il soit exalté !) a dit également : « Si Dieu ne con- 
tenait les nations les unes par les autres, certes la terre 
serait corrompue » (Coran, ch. 11, v. 252). 

Le Législateur a dit : « Dieu viendra en aide à son ser- 
viteur tant que celui-ci viendra en aide à son frère. » 

Sidi Ali El-Khaouassi (que la miséricorde de Dieu soit 
sur lui !) a dit encore : « Le changementdes choses réprou- 
vées se fait pour le peuple par la main des souverains. S’ils 
frappent le rebelle, celui-ci est incapable de les frapper. 
Tandis que le changement des choses réprouvées chez les 
savants se fait par la langue, ils ordonnent ce qui est bon 
et défendent ce qui est mauvais, et alors les gens obtem- 
pèrent à leurs paroles. » 

Et vous, Français, vous avez de la compassion, de la 
miséricorde et de la pitié pour les créatures (les habitants 
du pays). 

Le tyran, l’oppresseur, l’orgueilleux s’imagine que le 
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massacre des vieilles femmes, des femmes enceintes, des 
enfants, des affamés, la destruction des palais, l’abattage 
des arbres fruitiers, l’intimidation des religieux dans leurs 
temples, c’est de la bravoure. Non ! loin de là, point du 
tout, parce que cet acte est défendu par toutes les religions, 
au contraire c’est de la bassesse et de l’avilissement. 

Les Turcs se sont associés avec eux dans ces actes abo- 
minables parce qu’ils leur ressemblent, et ils se sont mis 
en opposition avec ce qui se trouve dans le livre de Dieu, 
le Coran. 

Dieu le Très-Haut a dit: « Dieu ne vous défend pas 
d’être bons et équitables envers ceux qui n’ont point com- 
battu contre vous à cause de votre religion, et qui ne vous 
ont point bannis de vos foyers. Il aime ceux qui agissent 
avec équité » {Coran, ch. lx, v. 8). 

La Turquie n’a rien à faire dans vos luttes. Vous ne la 
combattez pas à cause de la religion. Elle ne devait pas 
aider une autre nation contre vous, comme la nation alle- 
mande. 

Dieu le Très-Haut a blâmé cet acte dans le Coran, il a 
dit au sujet de gens semblables : « Ils ne cherchaient point 
à se détourner mutuellement. Que leurs nations sont détes- 
tables! » (Coran, ch. v, 82). 

L’unanimité des docteurs est d’accord pour ordonner les 
choses prescrites et interdire les choses réprouvées. 

Leur transgression contre vous est une choses réprouvée, 
laquelle est défendue dans les livres et la Sounna. Nous, 
nous vous avons donné avec dévoûment nos propres per- 
sonnes et nos biens. Les Marocains qui font partie de la 
confrérie religieuse des Tidjaniya, et qui sont nos chefs, ont 
fait comme nous. Ceux de Stamboul sont Hanéfites. Les 
chérifs de Fez, qui sont les descendants de notre glorieux 
Prophète, ont saisi la hampe de votre drapeau et sont placés 
par l’ombre de votre bienfaisance. Nous y trouvons hon- 
neur. Qu’avons-nous de commun avec les Turcs? Nous 
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n’avons rien de commun avec eux. Ils ont jadis dominé 
par la force et le succès, mais n’ont aucun lignage maho- 
métan. Cela appartient aux chérifs de Fez (que Dieu les 
délivre de tout danger !). Les savants sénégalais vous attes- 
teront mon dire. La coutume des Turcs est aussi semblable 
à celle des Allemands. Ils ne font que détruire les palais, 
incendier les villes et exercer le brigandage sur les routes 
pour dépouiller les marchands. Le Législateur a dit : « La 
malédiction de Dieu tombera sur celui qui réveille la guerre, 
quand celle-ci est endormie. » Ils ont éprouvé des dom- 
mages et fait du tort à leurs voisins. 

Un certain jour, un mois avant la déclaration de la 
guerre, notre Commandant m’avait demandé : « Quel est 
votre Imam, chef religieux des musulmans ? Celui de 
Stamboul, le Sultan des Turcs, ou celui de Fez, le Sultan 
des chérifs ?» Je lui ai répondu sans hésitation : « Notre chef 
est celui de Fez, le descendant de notre glorieux Prophète 
et il est témoin de ma parole. » 

Nous voici, nous prions Dieu, notre Seigneur qu’il vous 
fasse durer sous l’ombre de votre honneur et de votre gloire. 
Et qu’aucune autre puissance, parmi les nations européen- 
nes ne nous conquière. Nous ne demanderons jamais à 
connaître une autre puissance que la vôtre. Nous nous 
sommes chargés avec vous de la guerre actuelle jusqu’au 
jour de la victoire, parce que le souverain est. l’ombre de 
Dieu où se réfugie chaque opprimé. 

Hariri a dit : « (Je préfère) la mort à la bassesse et le 
brancard à l’abjection » ( Séance 27 , p. 3o6). 

Nous remercions pour toujours notre excellent adminis- 
trateur, lequel a répandu la justice et la politique et qui 
s'est montré très dévoué pour sa glorieuse nation, comme 
cela est à la connaissance de tous ceux qui l’ont connu. 
Nous avons üne amitié sincère pour Son Excellence su- 
prême, le chef du Gouvernement, en particulier, et pour la 
glorieuse France, en général. 
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Nous lui avons dévoilé les pensées intimes que nous 
avons pour vous. Nous n’aurons de goût pour rien de 
tout ce que l’homme désire, jusqu’au jour où vous rempor- 
terez la victoire sur ce Satan. 

Sous peu nous apprendrons l’anéantissement de l’Empire 
allemand et l’affaiblissement de son influence. Car tout ce 
qui doit venir arrivera sous peu. 

Nous ne cessons, durant tous les moments favorables, de 
prier Dieu en faveur du Gouvernement français, afin qu’il 
lui donne la victoire. 

Si vous demandez pourquoi nos chefs et nos savants 
m’ont préposé dans cette importante affaire, c’est qu’ils me 
connaissent comme étant à votre service, depuis votre entrée 
à Timbo jusqu’à aujourd’hui. 

C’est ainsi que j’ai appris votre langue, et que j’ai connu 
vos caractères. Celui qui connaît la chose, n’est pas celui 
qui l’ignore. Il n’y a aucun de nos savants qui vous ait 
connus avant moi. 

Les meilleures paroles sont les plus courtes; il est rare 
qu’un bavard se trouve sain et sauf; et on dit qu’il fait des 
faux pas. 

Que Dieu protège la République française, tant que le 
jour et la nuit ne cesseront de durer ! 

Écrit par Tierno Ibrahima Dalin avec l’autorisation de 
tous les chefs, savants et notables. Salut. 

Nul n’atteint la perfection de la foi qui ne désire pas 
pour son frère croyant ce qu’il désire pour lui-même. 

Salut ! 

Écrit le mercredi 3o du mois de Rabi second de l’an 
1 333 de l’hégire, par Tierno Ibrahima Dalin, écrivain 
d’arabe à Timbo. 
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Voici les noms de ceux qui étaient présents. Quant à moi 
j’ai écrit mon nom en français parce que je suis capable 
de l’écrire ainsi, et je l’ai écrit également en arabe avec 
mes camarades. 

1. Tierno Ibrahima Dalin, des Tidjaniya. 

2. Mody M amadou Batty, président du Tribunal. 

3 . Sidi Hocinou, des Tidjaniya. 

4. L’Imam Boubakar Baro, chef des Tidjaniya. 

5 . Alpha Amarou Bâo, chef des Tidjaniya. 

6. Mody Arbaba, id. 

7. Samba Sidibe, id. 

8. L’Imam Mokhtar, chef des Kadriya. 

9. Alfa Hocine, chef des Tidjaniya. 

10. Alfa Bakari, id. 

11. Mody Mahmoud. 

12. Tierno Hadi Kaba. 

1 3 . Alfa Omarou, chef de Timbo, Tidjani. 

14. Alfa Mamadou Ali, chef de Jakara, Tidjani. 

1 5 . Alfa Abdallah, Tidjani. 

16. Alfa Mamadou Jallaka, Tidjani. 

17. Dabo Koba, id. 

18. Omaro Sidibé, id. 

19. Alfa Omarou, l’Imam de la mosquée, Tidjani. 

20. Mody Aiimadou, id. 

21. Alpha Omarou Dentaro, id. 

22. Tierno Abou-Horeïra, muezzin des Tidjaniya. 

23 . Tierno Ahmadou Boutou. 

24. El-Hadji Abdallah, Tidjani. 



Salut ! 



Adresse des chefs politiques, chefs religieux 
et notables de Ditinn (Fouta-Djallon). 



Ditinn, centre important du Fouta-Djallon , en marge 
de Timbo, sa voisine, est le siège de nombreuses écoles 
maraboutiques. Ses cheikhs religieux, comme les chefs 
indigènes locaux et les notables, ayant appris que Kara- 
moko Dalin rédigeait au nom de Timbo, une adresse de 
sympathie à la France, lui ont demandé de leur faire une 
lettre semblable. 
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Adresse des chefs politiques, chefs religieux 
ET NOTABLES DE DlTINN (FoUTA-DjALLOn). 



De la part des savants, des chefs et des notables de Di- 
tinn. A Son Excellence le commandant de Ditinn, l’équi- 
table, le bienveillant, le très habile, le très dévoué, qui 
connaît à fond notre situation depuis dix-huit ans. Nous 
vous informons que nous désirons de vous et de votre 
extrême bonté, que vous transmettiez à M. le Gouverneur 
de la Guinée française, à Son Altesse M. Ponty, Gouver- 
neur général de l’Afrique occidentale française, à M. le 
Président de la République française, aux hommes de son 
État et aux fiers combattants de son armée, que nous con- 
serverons fidèlement votre amour et votre alliance, tant 
que le temps ne cessera de durer. 

Sachez, 6 chefs du Gouvernement, ô gens de gloire et de 
puissance (que Dieu élève votre drapeau au-dessus de tous 
les drapeaux des autres nations!), que nous ne cesserons 
point de prier en votre faveur, afin que Dieu vous rende 
vainqueurs de vos ennemis, les orgueilleux, les oppresseurs. 
Nous vous faisons tous ces vœux à cause de votre équité. 

Pourquoi n’aimerions-nous pas la France? C’est elle qui 
nous a conduits des ténèbres de la sauvagerie et des affres 
de l’ignorance vers la lumière de la civilisation. 

Lorsqu’elle a arboré son drapeau tricolore dans notre 
pays, nous étions sans chef, dans l’anarchie et dans la 
tribulation. A présent nous sommes remplis de joie et 
d’allégresse, riches après avoir été pauvres. 

Nous ne connaissons aucune autre puissance que la 
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France, et nous ne demanderons jamais à connaître d’autre 
nation que la nation française. 

Au début des hostilités, de notre volonté spontanée, sans 
contrainte ni à contre-cœur, nous avions secouru vos vic- 
times de la guerre par un don de g. 3 oo francs. 

Cet acte vous confirmera l’affection que nous avons pour 
vous. 

En plus de cet acte, nous faisons pour vous, nuit et jour, 
et du matin au soir, des vœux sincères. Nous avons prié 
Ibrahima Dalin, parce qu’il vous connaît mieux que nous 
à cause de son séjour avec vos délégués, de nous rédiger 
une adresse, en raison de ses aptitudes. Ce que vous voyez 
sur ce papier vient de lui ; ce sont ses idées. 

Salut ! 

Écrit le mercredi au soir, 17 mars 19 1 5 , correspondant 
au 3 o de Rabi second, de l’an 1 333 de l’hégire. 

1. Alfa Asmane, chef de Kibali. 

2. Alfa Abdallah, chef de Moumbiya. 

3 . Alfa Atsmane, chef de Foukoumba. 

4. Alfa Mahmoud, chef de Djankoula. 

5 . Maïdjaa, fils du chef de Kibali. 

6. Tierno Hamza, chef de Kala. 

7. Tierno Omar, chef de Dalaba. 

8. Alfa Ibrahima, chef de Kankalabi. 

9. Alfa Mamadou Boubou, chef de Boudié. 

10. Alpha Ibrahima, chef de Kitikiya. 

11. Tierno Driss Kaly. 

12. El-Hadj Mamadou, savant de Foukoumba. 

1 3 . Tierno Mamadou Diallo. 

14. Tierno Ismaïla. 

1 5 . Karamoko Lama. 

16. Tierno Mohammed Dalaba. 

17. Tierno Hamidou. 



(' Traduction Bokhari Nacef). 



Adresse de la colonie syrienne de Dakar. 



Nous donnons ci-après les manifestes des colonies de 
commerçants syriens et marocains du Sénégal. Ces adresses 
sont toutes les trois en français. 



Adresse de la colonie syrienne de Dakar. 



Dakar, le 3 février igi 5. 

Monsieur le Gouverneur général de l'Afrique occidentale 
française, Dakar. 

Monsieur le Gouverneur général, 

Depuis six mois, l’armée française et celle de ses alliés 
sacrifient la fleur de leurs nations, afin de procurer au 
monde les bienfaits du droit et de la civilisation. 

Elles détruisent, en répandant des flots du sang le plus 
pur de leurs défenseurs, les illusions folles des hordes 
barbares turques et austro-allemandes prétendant à l’hégé- 
monie du monde. 

Après les déclarations de ses dirigeants autorisés, affir- 
mant comment la France considère la Syrie comme sa 
protégée, c’est pour nous un devoir bien doux d’affirmer, 
auprès de vous, en notre nom et en celui de toute la colonie 
syrienne de l’Afrique occidentale française, notre inébran- 
lable attachement à la noble nation française, et notre 
admiration pour son armée héroïque. 

Les barbares turcs essayèrent, maintes fois, de fortifier 
leur suprématie dans le domaine particulier de la France, 
qu’est la Syrie, par la tyrannie et les massacres ; chaque 
fois, l’Empire, puis la République s’est dressée, en face 
d’eux, menaçante, pour assurer notre liberté et protéger 
nos biens; elle n’a épargné ni son or, ni ses efforts pour 
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procurer à notre Orient, souvent ensanglanté, les bienfaits 
de sa civilisation et les bénéfices de sa culture, qui, à l’en- 
contre de la Kultur allemande, ont enraciné en nos âmes 
l’amour incommensurable de la liberté. 

Aussi bien, c’est avec une profonde reconnaissance, 
Monsieur le Gouverneur général, que nous vous remer- 
cions, tous sans exception, de la haute sollicitude que vous 
nous avez témoignée. 

Nous vous prions d’avoir la bonté de transmettre nos 
respectueux hommages avec l’assurance de notre sincère 
attachement à M. le président de la République, d’af- 
firmer à l’éminent premier magistrat de la France que 
nous sommes prêts à sacrifier, avec joie, tout ce que nous 
possédons sur terre, notre existence et nos biens, pour 
l’honneur de servir la France, pour contribuer à l’éclat 
toujours grandissant de sa gloire, et la Syrie, libérée de la 
domination turque et de ses tyrans, se rangera sous l’égide 
de son drapeau. 

Pour la Colonie syrienne: 

Rachid Jaouich, 

César Abdou, 

Jabril, 

Ganamet, 

Achraf, 

Hejaz. 



Adresse de la colonie syrienne de Kaolak. 



Cercle de Kaolak, i er novembre 1914. 

Honneur et gloire à notre future mère la France, à la- 
quelle nous devons et devrons l’existence de la vie ! 

Au nom de mes compatriotes syriens, résidant à Kaolak, 
qui m’ont prié et chargé de présenter leur reconnaissance 
et leurs remerciements infinis au Gouvernement français 
et à notre bienveillant administrateur dont nous vivons si 
tranquillement et sans trouble dans son cercle de com- 
mandement. 

Monsieur l’Administrateur, 

La séance que vous avez donnée ce matin aux habitants 
de Kaolak et dont vous avez eu la bienveillance de nous 
y accorder l’assistance, quoique nous ne mériterions pas 
d’être présents comme de propres sujets français. Mais 
maintenant, l’heure a sonné pour la fin de cet empire 
turc qui va s’ouvrir un tombeau par ses propres mains 
qui ont commis tant de crimes impardonnables : ni devant 
le Créateur ni devant l’humanité. 

Les jougs de six cents ans, que nous avons subis de la 
part des Turcs brigands, vont bientôt disparaître, et nous 
espérons bien comme aussi nous sommes sûrs, que la France 
victorieuse punira, sans pitié, ces crimes désorganisateurs 
de l’union humaine, et même sauvera tout un peuple des 
dents de cette brigande puissance. 
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C’est alors que la France victorieuse verra de ses propres 
yeux que les Syriens, à qui elle assura toujours salut et pro- 
tection, sont restés et resteront plus fidèles que ses pro- 
pres enfants même et toujours reconnaissants à jamais. 

Vos paroles, Monsieur l’Administrateur, ont tellement 
touché nos cœurs et le fond de nos âmes, que nous ne 
saurions à quoi vous répondre en ce temps-là ; tellement 
la surprise de la grâce et de la liberté était inattendue de 
notre part, et dont vous avez bien voulu nous les accorder. 

Nous venons tous, devant vous, représentant du Gou- 
vernement et du peuple français, renouveler nos serments 
fidèles toujours à la France, que nos aïeux et pères ont 
gravé cet amour sacré dans nos cœurs dès notre enfance et 
dont vos personnes diplomatiques ont bien voulu remarquer 
et étudier dans la population chrétienne de la Syrie. 

Voilà, Monsieur l’Administrateur, ce que ma petite ins- 
truction française a inspiré mon âme pour décrire ce que 
je viens de dire, et je suis bien sûr que vous voulez bien 
m’excuser de ne pas pouvoir vous expliquer mieux tous 
nos désirs de reconnaissance pour la France et pour 
vous, et aussi ce que nous cachons dans le fond de nos 
cœurs de haine pour les Turcs ; je laisse la parole ouverte 
pour mes compatriotes qui sont en France pour s’exprimer 
plus énergiquement et plus philosophiquement que moi, 
personne pauvre en instruction non accomplie. 

En un mot, que le Dieu, le tout-puissant Créateur de 
l’univers aide la France partout où elle sera, pour qu’elle 
puisse sauver l’humanité des jougs des tyrans. 

Voilà, Monsieur l’Administrateur, nos vœux sacrés que 
nous souhaitons pour la France et pour le peuple français. 

Vive la France protectrice et lumière de l’humanité! 

Kaolak, le i er novembre 1914. 

Pour les Syriens résidant à Kaolak, 
Signé: Aziz Khoury. 



Adresse des Marocains 
de l’Afrique occidentale française. 



Les Marocains résidant dans l'Afrique occidentale fran- 
çaise, à M. le Gouverneur général de l'Afrique occiden- 
tale française. 



Dakar. 



Monsieur le Gouverneur général, 

Au moment où les Puissances européennes sont aux 
prises, nous nous faisons un devoir de vous renouveler nos 
sentiments de reconnaissance et de sincère attachement 
pour la France. 

Nous tenons surtout à vous faire connaître que, tout en 
déplorant l’intervention de la Turquie dans le conflit actuel, 
nous désapprouvons le geste du Gouvernement de cette 
nation qui, croyant obéir à des pensées de religion, s’est 
laissé prendre aux mensonges de l’Allemagne, 

Bien que Musulmans, nous sommes avant tout Maro- 
cains et, croyez-le bien, Monsieur le Gouverneur général, 
notre communauté de religion ne nous engage nullement 
vis-à-vis des Turcs. Notre pensée est entièrement pour la 
F rance, et la politique de notre Sultan Moulay Youssouf nous 
donne pleine satisfaction puisqu’elle est toute de confiance 
envers notre généreuse protectrice. Aussi, faisons-nous des 
vœux pour le triomphe et la prospérité de la France. 
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En terminant, Monsieur le Gouverneur général, permet- 
tez-nous de vous remercier de la bienveillance que vous 
n’avez jamais cessé de nous témoigner, et veuillez agréer 
l’expression de notre respectueux dévouement. 



Dakar-Saint-Louis, le 5 février igi 5. 



Manifeste 



DE LA COLONIE SYRIENNE DE GUINEE. 



Le manifeste de la colonie 
rédigé en français. 



syrienne de Guinée a été 



Manifeste de la colonie syrienne de Guinée. 



Conakry, le 4 novembre 1914 . 



Messieurs les sujets ottomans , originaires de la Syrie, 
appartenant à la religion musulmane, résidant à Co- 
nakry, et dans les autres centres de la Colonie, à M. le 
Gouverneur de la Guinée française. 

Conakry. 



Monsieur le Gouverneur, 

A la suite des graves incidents diplomatiques qui se sont 
produits tout récemment entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et celui de l’Empire ottoman, et en pré- 
vision de la déclaration de guerre que la rupture des rela- 
tions diplomatiques leur fait craindre dans un délai assez 
rapproché, les sujets ottomans originaires de la Syrie, 
appartenant à la religion musulmane, résidant en Guinée, 
ont l’honneur de vous déclarer qu’ils ne peuvent oublier 
l’accueil que leur a fait en tout temps la population fran- 
çaise, qui est devenue leur seconde Patrie : que les récents 
incidents ne peuvent porter la moindre atteinte aux senti- 
ments d’affection et de dévouement qu’ils ont toujours porté 
à la France; qu’ils entendent se désolidariser du Gouver- 
nement de l’Empire ottoman, dont ils sont unanimes à 
réprouver la conduite, et demandent au Gouvernement 
français de leur accorder la protection qu’il accorde si 
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généreusement à ceux de leurs compatriotes qui appartien- 
nent à la religion catholique. 

Ils ont en outre l’honneur de vous faire savoir qu’aucun 
d’eux n’appartient à l’armée ottomane, à quel titre que ce 
soit, et que certains d’entre eux ont vu leurs biens confis- 
qués par le Gouvernement ottoman pour avoir refusé de 
servir sous ses drapeaux, au moment des dernières guerres. 

Ils vous prient en conséquence de bien vouloir continuer 
à leur témoigner la bienveillance dont ils n’ont cessé de 
bénéficier depuis leur arrivée à la Colonie, et de les auto- 
riser à séjourner en Guinée, quelle que soit la tournure que 
prennent les événements. 

En gage de leur soumission, ils sont disposés à vous 
offrir les garanties que vous voudrez exiger d’eux. 

Ils ont l’honneur de vous prier, Monsieur le Gouverneur, 
de bien vouloir agréer l’assurance de leur profond respect. 

Les notables de la Colonie syrienne musulmane de la 
Guinée, se portant forts pour leurs compatriotes. 

Signé: Moussa Assad, 

Zenan Bittar, 

Najib Loulou, 
Mahmoud Ijatssi, 
Houssen Ouhaibe. 
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Recommandation des Muftis des deux rites, 
Malékite et Hanéfite, aux Musulmans. 



La louange à Allah ! 

Le tyran couronné de la Germanie est parvenu par ses 
mensonges et ses calculs machiavéliques à entraîner la 
Turquie à sa suite, dans le précipice où sa soldatesque 
s’engouffre tous les jours davantage. 

Sacrifiant ses intérêts vitaux et le véritable rôle qu’elle 
aurait dû s’assigner dans le monde musulman, la Turquie, 
obéissant à la parole et au geste de son criminel fascinateur, 
vient, par une agression des plus lâches, de se jeter dans la 
mêlée et de déclarer la guerre aux trois grandes puissances 
de la Triple-Entente : la France, l’Angleterre et la Russie. 
En agissant ainsi à la légère, le Gouvernement turc a com- 
mis une lourde faute dont il supportera toutes les consé- 
quences. Sa lâche agression ne peut avoir aucune excuse. 
Elle est surtout contraire à la parole de Dieu : « Combat- 
« tez dans la voie de Dieu contre ceux qui vous font la 
« guerre ; mais ne commettez point d’injustice. » Vous 
commettriez une injustice en leur déclarant la guerre les 
premiers, en tuant les faibles, tels que les femmes, les en- 
fants, les vieillards, les impotents, et tous ceux qui tiennent 
à vivre en paix et s’abstiennent de vous faire la guerre, et 
en mettant les campagnes à feu et à sang. 

« Car Dieu n’aime pas les injustes. » 

Les Turcs ont en outre enfreint le commandement de 
Dieu : « Ne vous précipitez pas de vos propres mains dans 
« la perdition. » Ce verset comprend, suivant l’avis des exé- 
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gètes, l’interdiction de toute entreprise guerrière illicite, 
c’est-à-dire qui ne tend pas à faire triompher la justice ou à 
porter aide et assistance à ceux dont la cause est juste et qui 
n’aurait d’autre raison que l’intérêt personnel ou la passion 
de répandre du sang. 

En présence des nouvelles complications de la crise 
actuelle, nous assurons les pouvoirs publics de notre pays 
de nos sincères sentiments de fidélité et de soumission. 
Nous tenons surtout à proclamer notre grand attachement 
à la France et notre désir de continuer à vivre sous les plis 
de son glorieux drapeau. 

Nous réprouvons de toutes nos forces la grosse erreur 
que commet la Turquie en se jetant dans la fournaise, et 
nous protestons contre toute idée de nous présenter comme 
favorables à leur sotte intervention. 

Rappelant la parole de Dieu à son Prophète : « Ne cesse 
« pas de prêcher, car l’avertissement profitera aux croyants », 
nous recommandons à nos coreligionnaires algériens, dont 
nous ne mettons pas en doute les sentiments, de ne pas 
faillir aux devoirs que leur impose la situation grave que 
nous traversons. 

Ils sauront par leur simple bon sens et leur loyalisme 
voir clair dans le jeu fallacieux de l’Allemagne et déjouer 
ses intrigues, ils continueront à faire preuve de patriotisme 
vis-à-vis de notre pafrie d’adoption, à éviter d’envenimer 
les questions politiques, et à ne pas troubler la sécurité 
antérieure. Ils mériteront bien ainsi de leur patrie. 

Qu’ils sachent que nous n’avons, nous Musulmans al- 
gériens, aucun intérêt à nous solidariser avec les Turcs 
dans l’abominable forfait qu’ils viennent de commettre. Au 
contraire, notre intérêt nous recommande de travailler 
pour notre salut et pour le salut de notre patrie, la France, 
qui est connue par sa puissance, pour sa justice, son impar- 
tialité, sa bonté, sa générosité et sa bienveillance. 

A l’instar de leurs coreligionnaires des pays lointains, 
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les Égyptiens, les Indiens, les Caucasiens, les Musulmans 
algériens sauront saisir la précieuse occasion qui leur est 
offerte pour affirmer, plus que jamais, leur attachement et 
leur fidélité à leur patrie d’adoption. 

Les Égyptiens, les Indiens, les Caucasiens savent bien 
que le premier devoir du Khalife est de défendre les Musul- 
mans et de les diriger, tant au point de vue matériel qu’au 
point de vue spirituel, conformément aux principes du Co- 
ran. S’il s’écarte d’un de ces principes, il n’est plus digne 
du Khalifat, c’est un tyran et un perfide. 

Or, Maakil Ibn Yassar a dit : « J’ai entendu le Prophète 
« — que Dieu le bénisse et le sauve - — dire : — Tout indi- 
« vidu qui accepte la charge de veiller aux intérêts d’une 
« communauté et qui meurt, convaincu d’avoir mal rem- 
« pli sa mission, Dieu lui interdira l’accès du paradis. » 

Le Prophète a déclaré que nul n’est tenu à l’obéissance, 
quand cette obéissance entraîne une action désagréable à 
Dieu. 

Nous savons tous, comme les Musulmans des pays pré- 
cités, que la Turquie est dans un état de faiblesse et de 
désorganisation administrative et financière tel, qu’il n’est 
pas dit qu’elle survivra aux complications où elle vient de 
se jeter d’une façon inconsidérée, à moins qu’elle ne vienne 
à résipiscence. Que Dieu vous accorde, ainsi qu’à nous, 
pardon et miséricorde : il est le Miséricordieux, le Clément ! 



Recommandation aux Musulmans, émanant du Seyyid 
Ben El-Mouhoüb, Mufti des Seyyids Malékites,et de 
Sidi Bach Tarzi Abd El-Kerim, Mufti des Seyyids 
Hanèfites a Constantine, et, avec eux, des notables 
DE la ville et des personnalités les plus distinguées 

DE LA POPULATION. 









« Ne vous précipite jç pas vous-mêmes 
ddils la catastrophe. » 
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Recommandation aux Musulmans, émanant du Seyyid 
ben El-Mouhoub, Mufti des Seyyids Malékites, et dé 
Sidi Bach Tarzi Abd El-KerIm, Mufti dés Seyyids 
Hanéfjtes a Constantine, et, avec Eux, des notables 
dé la ville et des personnalités lés plus distinguées 

DE LA POPULATION. 



O Musulmans ! 

Vous connaissez les noirs desseins de l’Empereur d’Al- 
lemagne et sa politique ténébreuse, qui est cause que l’année 
présente est la plus néfaste des années, et les jours qui la 
remplissent les plus sinistres d’entre les jours. 

Cet Empereur n’a pas craint le Souverain Maître qui a 
fait périr et fera encore périr des monarques plus puissants 
que lui, car Dieu tient toutes les créatures entre ses mains. 
La paix bien-aimée n’a pas plu à l’Empereur d’Allemagne. 
Les nations, et la France en particulier, ont fait l’impos- 
sible pour l’amener à la maintenir, mais tous les efforts 
ont été inutiles, car il n’y a dans le cœur de cet Empereur 
aucun atome de clémence ; sinon, il aurait eu pitié des 
êtres humains. 

L’Empereur d’Allemagne n’a pas envisagé, avant de dé- 
clarer la guerre, tous les malheurs qui en résulteraient; 
il n’a pas songé aux innocentes victimes qui tomberaient 
en si grand nombre, ni aux ruisseaux de sang qui coule- 
raient, ni aux ruines qui s’amoncelleraient. 

O Musulmans ! ô nos frères ! 

Ce que nous vous disons, c’est exactement ce qui s’est 
produit, c’est la voie que l’Empereur d’Allemagne a choi- 
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sie pour entraîner à la mort les hommes qui sont ses sujets 
et ceux des autres pays. On ne peut pas comparer celui qui 
est obligé de combattre pour défendre son pays à celui qui 
commet une agression injuste. Or, c’est le dernier rôle qu’a 
tenu l'Empereur d’Allemagne. Il a fait plus encore. Quand 
il s’est aperçu que cette guerre allait tourner à son mal- 
heur et que ses audacieux projets étaient irréalisables, il a 
employé son activité à user de ruse et de perfidie auprès de 
quelques Turcs, et la Turquie, se laissant prendre à ses 
criminelles manœuvres^ est intervenue en sa faveur dans 
la guerre. 

Quel chagrin pour nous que cet événement ! L’Empe- 
reur d’Allemagne a trompé la Turquie qui a possédé de 
tout temps et jusqu’ici la sympathie française. Il a fait 
miroiter mensongèrement aux yeux du Gouvernement turc 
les avantages d’une guerre avec la Russie, de façon à dé- 
tourner de lui une partie des forces russes qui le menacent. 

Mais la situation est telle en ce moment, que faire la 
guerre à la Russie, c’est la faire aussi à la France et à 
l’Angleterre. 

L’Empereur d’Allemagne a voulu en même temps ame- 
ner l’abaissement définitif de la Turquie, et c’est ce qui va 
se produire si les Ottomans sensés ne mettent pas un terme 
aux intrigues allemandes. 

Le Gouvernement turc n’a-t-il donc pas été suffisam- 
ment instruit par le passé? L’Empereur d’Allemagne l’a 
poussé cyniquement, puis abandonné au moment opportun, 
et c’est là précisément ce qui a eu lieu dans la guerre des 
Balkans. L’Empereur d’Allemagne a voulu se servir de la 
Turquie pour rejeter sur les Musulmans la majeure partie 
des malheurs de la guerre. Dieu veuille qu’il n’en soit pas 
ainsi! Il s’est imaginé que si la Turquie entrait en lice 
pour lui venir en aide, les Musulmans du monde entier 
deviendraient Allemands et feraient la guerre aux nations 
dont ils sont les sujets et qui respectent leur religion, 
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comme par exemple la France. Or, c’est là une éventualité 
que même les plus insensés parmi les Musulmans ne sau- 
raient envisager. 

L’Empereur d’Allemagne et ceux qui font cause com- 
mune avec lui ignorent-ils donc que le vrai Sultan des 
Musulmans est le Sultan qui est au-dessus du Sultan des 
Turcs. C’est ce que disent le Coran et le Hadits. Le Coran dit : 
« La récompense du bien peut-elle être autre chose que le 
« bien? Ne vous précipitez pas vous-même dans la catas- 
« trophe où vous périrez. » Le Hadits dit de son côté : 
« N’admettez le mal ni pour vous-même ni pour autrui. » 

O Musulmans ! 

Ceux-là seuls qui vous aiment vous donnent de bons 
conseils. Voyez clair. Le tyrannique Empereur d’Alle- 
magne fait encore plus la guerre par la trahison et la ruse 
que par les armes, et il se soucie bien peu de ceux qui 
prennent parti pour lui. Tant pis pour eux s’ils périssent. 
En se mêlant à cette guerre, le Gouvernement turc a com- 
mis une faute grossière que les Ottomans sensés réprouvent 
hautement. Plut à Dieu qu’il eût observé la neutralité et se 
fût occupé de ses affaires intérieures, si troublées par la 
guerre des Balkans et les néfastes suggestions allemandes ! 

Sachez que quiconque approuve l’Allemagne dans cette 
sinistre guerre par laquelle elle a troublé la paix, se trompe 
gravement et commet un attentat contre l’humanité. 

Les agissements du Gouvernement turc mettent le Gou- 
vernement français dans l’obligation de lui faire la guerre, 
en vertu de son traité d’alliance avec la Russie et l’Angle- 
terre; mais, en réalité, la France ne vise pas le peuple turc, 
mais seulement les coupables dirigeants de la Turquie qui 
ont mis leur pays à la remorque de l’Allemagne. 

Vous n’ignorez pas, en effet, que la France est l’amie 
de l’Islam et des Musulmans et que les liens qui les unis- 
sent sont de plus en plus intimes. La guerre est une 
flamme et Dieu — qu’il soit exalté! — a dit : « Evitez la 
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guerre qui n’atteint pas seulement les injustes. » La vie 
n’est douce que dans la paix et dans la sécurité dont vous 
jouissez actuellement. 

O Musulmans ! 

Parce qui précède, nous nous donnons de bons con- 
seils à nous-mêmes, qui avons signé cet appel, et nous 
vous en donnons à vous tous, nous conformant à la reli- 
gion, à la raison, à la bonne politique et à la sage coutume. 
Restez fidèles et dévoués à notre puissant Gouvernement 
français et soyez résolus à l’aider de tout votre pouvoir 
contre ses ennemis — que Dieu les extermine et en soulage 
le monde! — et jouissez de la paix bienfaisante dans vos 
demeures sous la protection de la France, — que Dieu lui 
accorde la victoire ! 

Écoutez, obéissez, soyez sincères et ainsi vous serez des 
Musulmans éclairés et parfaits. 

O mon Dieu, aide la France qui est notre mère et dont 
nous sommes les enfants. Tu es le Tout-Puissant et toi 
seul peux exaucer nos prières! 

Ibn El-Mouhoub, mufti du rite malékite ; 

Bachtarzi Abd El-Kerim, mufti du rite hanéfîte ; 

Ibn Ech-Cheikh El-Fegoun Mohammed, délégué financier; 
Ibn Badis Mohammed Amzian; 

Ibn El-Mouaffak Abd El-Kader; 

Ibn Abd Er-Rahman Allaoua; 

Ibn Chérif Abd El-Hamid; 

Ibn Souïki Mahmoud ; 

Ibn Ech-Cheikh El-Hoseïn Abd El-Kader ; 

Ibn El-Hadj Mostafa Hammou; 

Ibn Tellis Et-Tahar; 

Rahmania Ahmed ben Nad.ii ; 

Reghdani Mohammed Ech-Chérif; 

Omrane Saïd, mokaddem de l’ordre des Chadouliya. 



Appel du Cheikh de la Tarika Tidjaniya 
aux amis de sa Tarika dans le monde musulman. 




« Détournez-vous des Turcs tant gu’ 
vous laisseront tranquilles. » 
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Appel du Cheikh de la Tarika Tidjaniya aux amis 
de sa Tarika dans le monde musulman. 



O Amis ! 

Nous avons appris avec une profonde tristesse que le 
Gouvernement turc s’était engagé dans la guerre actuelle 
aux côtés de l’Allemagne, nation barbare et sauvage — que 
Dieu l’extermine, la couvre de confusion et la conduise à 
sa perte ! 

Et comment ne serions-nous pas peinés de voirie Gouver- 
nement turc épouser la cause de l’Allemagne contre la France, 
l’Angleterre et la Russie? N’est-il pas certain, en effet, que 
cette aventure aboutira à la ruine complète de l’Empire 
ottoman? 

Par Dieu! les dirigeants de la Turquie ont commis une 
faute tellement grossière qu’elle témoigne de leur égarement 
et de leur folie. L’histoire le prouve clairement et contient 
leur condamnation. 

Qui donc peut ignorer que la France a été de tout 
temps la meilleure protectrice de la Turquie? Elle l’a aidée 
financièrement; elle lui a apporté les bienfaits de l’instruc- 
tion ; elle l’a guidée de ses sages conseils; elle l’a sauvée 
des périls vers lesquels l’Allemagne précisément et d’autres 
ennemis la précipitaient. Où donc la Turquie trouvera-t- 
elle dorénavant un refuge, si la France devient son en- 
nemie ? 

Nous tous Musulmans en général, et les Tidjaniya en 
particulier, nous blâmons le Gouvernement turc de ses 
actes inconsidérés dont tous les peuples islamiques rou 
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gissent depuis l’extrémité des Indes jusqu’à celle du 
Maroc. 

D’autre part, vous n’ignorez pas, ô Tidjaniya, comment 
se comportèrent les Turcs lorsqu’ils exercèrent leur domi- 
nation sur l’Algérie. Ils causèrent un dommage considé- 
rable au pays et à ses habitants ; et ils commirentdes crimes 
odieux, ne respectant ni notre religion, ni notre loi, ni nos 
coutumes, et laissant nos populations dans l’anarchie et en 
lutte continuelle les unes contre les autres. 

Dans ces conditions, qu’y a-t-il d’étonnant à ce que 
nous soyons tous les ennemis du Gouvernement turc? Il 
nous suffit d’ailleurs de nous rappeler les paroles de l’Être 
sincère et loyal entre tous, notre prophète Mohammed — 
que Dieu répande sur lui ses bénédictions et lui accorde le 
salut! — lequeladit : «Détournez-vous desTurcs tant qu’ils 
« vous laisseront tranquilles, mais combattez-les s’ils vous 
« attaquent. » Peut-on trouver une preuve plus éclatante 
et un argument plus probant pour démontrer que les 
Turcs sont un peuple pervers, dont l’avenir est condamné 
d’avance ? 

O Tidjaniya, nous sommes et nous ne cesserons jamais 
d’être fermement attachés au puissant Gouvernement fran- 
çais, ce Gouvernement qui possède de si nobles qualités, 
qui répand si largement le bien et auquel nous sommes 
reconnaissants des innombrables bienfaits dont il nous a 
comblés. 

La France est pour nous une tendre mère pleine de 
bonté et de compassion, et nous tous Musulmans, nous 
avons le devoir impérieux de l’aider de nos personnes, de 
nos biens et de nos enfants contre son ennemie l’Allemagne 
et contre l’Autriche qui s’est jointe à cette dernière. A tout 
instant du jour et de la nuit, nous devons prier pour le 
triomphe de la France et de ses alliées, l’Angleterre et la 
Russie, de même que nous devons demander à Dieu 
d’assurer la défaite et la ruine de l’Allemagne, de l’Autriche 
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et de la Turquie. Nos prières seront exaucées et tout ce 
qui doit arriver n'est pas loin. 

Voilà, ô Tidjaniya, la voie que je vous recommande 
de suivre et qui est celle où vous trouverez votre bien. 
Sachez d’ailleurs que je ne vous oubliepas dans mes prières 
aux heures où Dieu les accueille favorablement. 

Salut de la part de l’humble serviteur de son Dieu — 
qui est exalté — Ali, fils du grand saint Sidi Ahmed Et- 
Tidjani, Cheikh de la Tarika Tidjaniya, à la Zaouïa-mère 
d’Aïn-Madhi. 



Recommandation de Seyyid Mohammed El-Kebir ben Sidi 
Mohammed El-Bechir, fils du Grand Pôle Sidi Ahmed 
Et-Tidjani, aux amis de la Tarika de son ancêtre, 
DANS TOUTES LES CONTREES (OU VILLES). 




« Ce sont eux, les Beni-Kantoura, qui, 
les premiers, ravirent à mon peuple son 
empire et les biens dont Dieu l'a gratifié. » 
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Recommandation de Seyyid Mohammed El-Kebir ben Sidi 
Mohammed El-Bechir, fils du Grand Pôle Sidi Ahmed 
Et-Tidjani, aux amis de la Tarika de son ancêtre, 
dans toutes les contrées (ou villes). 



O amis! 

Ainsi que cela est à votre connaissance, la misérable 
Allemagne a déchaîné la guerre actuelle sur le monde pour 
satisfaire ses désirs de domination et réduire des popula- 
tions libres à l’esclavage. Une pareille attitude ne saurait 
surprendre de la part d’une nation qui est connue par sa 
barbarie, sa tyrannie et son fol orgueil. Notre chère France 
s’est levée avec l’Angleterre et la Russie pour faire obsta- 
cle aux projets funestes de l’Allemagne et de son alliée l’Au- 
triche, et pour servir ainsi la noble cause du droit, de la 
justice et de l’humanité. 

Mais, chose surprenante entre toutes, voici que le faible 
Gouvernement turc s’est laissé entraîner dans la catastrophe 
par l’Allemagne dont il s’est fait l’allié, sans réfléchir aux 
conséquences de son acte : elles ne pourront être que la 
ruine de l’Empire ottoman. 

Voici l’explication de ces faits : le Gouvernement otto- 
man se trouve actuellement entre les mains de quelques 
Jeunes-Turcs qui ne connaissent rien de la religion isla- 
mique et ne sont musulmans que de nom. Or, il est de 
notoriété publique dans le monde entier que ces Jeunes- 
Turcs ont vendu leur pays à l’Empereur d’Allemagne à 
prix d’or. Mon Dieu ! préservez-nous des méfaits d’hommes 
pareils ! 
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La pauvre Turquie est bien à plaindre. Elle ressemble 
à celui qui creuse sa tombe avec ses propres mains, ou 
encore à celui qui déchire son nez avec ses propres doigts. 

Quant à nous, nous répudions énergiquement toute 
attache avec les Turcs. Nous sommes de race arabe, tan- 
dis que les Turcs ne le sont pas. Les Algériens savent 
d’ailleurs mieux que quiconque ce que vaut le Gouverne- 
ment turc, qui exerça autrefois sa domination sur ce 
pays. 

Nos ancêtres ne virent jamais les Turcs faire preuve 
d’aucune générosité, ni d’aucune compassion à l’égard des 
Arabes. Les Turcs ne montrèrent qu’injustice et arbitraire, 
et ne songèrent qu’à s’emparer du bien d’autrui. Seuls, les 
ignorants et les mauvais sujets étaient bien vus par les 
Turcs, ce qui atteste que ces derniers sont d’une mauvaise 
nature et dépourvus de toute moralité. Voilà pourquoi 
d’ailleurs notre Prophète — que la bénédiction et le salut 
soient sur lui! — les a flétris dans ce hadits :« Détournez- 
« vous des Turcs tant qu’ils vous laisseront tranquilles : 
« ce sont eux les Beni-Kantoura qui, les premiers, ravirent 
« à mon peuple son empire et les biens dont Dieu l’a gra- 
« tifié! » 

Le sens de ces paroles est, d’après le Djami Saghir, de 
Soyouti, le suivant : « Laissez les Turcs de côté tant qu’ils se 
« tiendront chez eux et ne vous attaqueront pas. » C’est 
en raison de leur barbarie et du fait qu’ils devaient les pre- 
miers ravir aux Arabes leurs conquêtes, que les Turcs ont 
été l’objet, de la part du Prophète, de cette mention spé- 
ciale. 

Quant à nous, nos ancêtres nous ont recommandé de 
haïr les Turcs qui ont accompli tant de méfaits dans notre 
pays, et nous les haïssons encore davantage aujourd’hui 
que nous les voyons se rangera côté de l’Allemagne, contre 
notre chère France, laquelle nous a gratifiés de tant de bien- 
faits, nous a apporté la justice, et qui, depuis son occupation 
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de l’Algérie, a assuré la tranquillité de l’Algérie et de ses 
habitants. 

Comment pourrions-nous, dans ces conditions, ne pas 
être étroitement liés au drapeau tricolore, symbole de la 
liberté, de l’égalité et de la fraternité ? 

Les ennemis de la France sont aussi les nôtres et nous 
devons donc mettre à la disposition du Gouvernement 
français nos enfants et nos biens pour l’aider à combattre 
contre l’Allemagne, l’Autriche et la Turquie. 

A la France et à ses alliés, l’Angleterre, la Russie, la 
Belgique, la Serbie, le Monténégro et le Japon, nous sou- 
haitons une victoire complète, car leur triomphe sera éga- 
lement le nôtre et celui de l’Islam tout entier. 

Nous désirons que vous ne perdiez pas de vue ce qui 
précède. De notre côté, nous ne vous oublierons pas dans 
nos bonnes prières : que Dieu veuille les exaucer par égard 
pour la bénédiction qui s’attache au grand saint Tid- 
jani ! 

Salut de la part de l’humble envers son Dieu, Moham- 
med El-Kebir ben Sidi Mohammed El-Bechir, descendant 
du grand saint Tidjani : que Dieu nous fasse participer à 
ses grâces ! 



Recommandation du Seyyid Mahmoud ben Sidi Moham- 
med El-Bechir, fils du Grand Pôle Sidi Ahmed Et- 
Tidjani, aux amis de la Tarika Tidjaniya, partout 
ou ils se trouvent. 




« La Turquie s'est laissée gagner par 
les intrigues allemandes. » 
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Recommandation du Seyyid Mahmoud ben Sidi Mohammed 
El-Bechir, fils du Grand Pôle Sidi Ahmed Et-Tidjani, 

AUX AMIS DE LA TARIKA TlDJANIYA, PARTOUT OU ILS SE 
TROUVENT. 



O amis! 

Je commence cette épître en formant de toute mon 
âme et de tout mon cœur des vœux pour le puissant 
Gouvernement français qui a semé en Algérie de si abon- 
dants bienfaits. Sous l’autorité de la France et à l’ombre 
de son glorieux drapeau, les Musulmans mènent une vie 
heureuse; ils louent Dieu et le remercient; ils pratiquent 
la religion et observent la belle loi islamique. 

Vous n’ignorez pas l’odieuse agression de l’Allemagne 
qui a troublé la paix du monde. L’Allemagne a déclaré la 
guerre à la France et à ses deux alliées, l’Angleterre et la 
Russie, et cela, dans le but de détruire le droit et la justice 
et de leur substituer la tyrannie et l’arbitraire; de satisfaire 
ses projets de domination universelle tendant à réduire 
les peuples libres à l’esclavage; de porter une grande 
atteinte à l’humanité; d’arrêter le progrès et de faire recu- 
ler les peuples jusqu’à l’époque barbare. 

Parla grâce de Dieu — qu’il soit exalté ! — -le Gouvernement 
français s’est levé avec l’Angleterre, la Russie, la Belgique, 
le Japon et la Serbie, pour combattre contre l’Allemagne 
et son alliée l’Autriche. Sans prendre part directement à la 
guerre, d’autres peuples inclinent manifestement vers ce 
groupe de puissances alliées, en sorte que le monde entier 
s’est déclaré contre les Allemands et les Autrichiens. 
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Seule parmi les nations, la Turquie s’est laissée gagner 
par les intrigues allemandes. L’Empereur Guillaume a 
acheté à prix d’argent les Jeunes-Turcs qui détiennent 
actuellement le pouvoir à Constantinople, et ces hommes 
néfastes, après s’être vendus eux-mêmes, ont vendu l’Em- 
pire ottoman à l’Allemagne. Ils ont lancé la Turquie avec 
l’Allemagne dans la guerre et ils ont fait du Sultan Moham- 
med V une sorte de prisonnier dans son palais. 

La conséquence de cette aventure turque est dès à pré- 
sent évidente ; ce sera, il n’y a pas l’ombre d’un doute, la 
ruine et la destruction de l’Empire ottoman. La lourde 
responsabilité de ce malheur pèsera sur Enver Pacha et 
sur les misérables complices qui l’ont aidé à accomplir son 
crime. Il n’y a sur la terre aucun Musulman qui ne crie : 
« Malheur à ce parti maudit qui a précipité l’Empire otto- 
man dans cet affreux péril ! » 

L’histoire nous apprend les services que la France a 
rendus à la Turquie. Sans la France, la Turquie aurait 
depuis longtemps sombré dans les écueils qu’elle a traver- 
sés, et son indépendance ne se serait pas prolongée jusqu’à 
notre époque. Comment donc peut-elle aujourd’hui rendre 
à la France le mal pour le bien et répondre à son amitié 
par la haine, contrairement à la parole de Dieu? 

Quant à nous, la voie que nous devons suivre est 
claire : nous défendrons notre chère France jusqu’à notre 
dernier souffle et nous combattrons ses ennemis, où qu’ils 
soient et quels qu’ils soient. Nous n’établissons aucune 
différence entre les Turcs et les Allemands, car tous les 
ennemis de la France sont également les nôtres. Les 
Allemands sont des Germains, les Turcs sont des Tartares, 
et nous, nous sommes des Arabes. Or, il y a autant de dis- 
tance entre les Arabes et les Tartares qu’entre le ciel et la 
terre. 

Vous savez, ô amis, ce que les Turcs firent autrefois 
en Algérie. Ils y commirent des iniquités de toutes sortes 
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et y perpétrèrent des crimes innombrables. Ils nourris- 
saient notamment une haine aveugle contre les Chérifs 
qu’ils ont dépouillés du Khalifat, ainsi que cela est rapporté 
dans divers ouvrages. 

Nous désirons, ô vous tous, membres de notre Confré- 
rie, que vous soyez des hommes clairvoyants et avertis, 
c’est-à-dire de ceux qui savent distinguer le bon du mau- 
vais et le gras du maigre. 

Nous ne vous oublions pas dans nos bonnes prières. 
Dieu veuille les exaucer! Ainsi soit-il ! 

Salut de la part de l’humble envers son Dieu, Mahmoud 
ben Sidi Mohammed El-Bechir, descendant du grand saint 
Tidjani ; que Dieu l’agrée et nous fasse participer à ses 
grâces ! 



Appel du Seyyid Mohammed El-Bechir, de la descen- 
dance de Sidi Mohammed El-Tidjani, cheikh de la 
Zaouïa de Temasin, a tous ses mokaddems et aux amis 
de sa Tarika. 
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« Le Gouvernement turc s’est placé 
lui-même en dehors de la religion musul- 
mane, en accomplissant des actes répré- 
hensibles qui tendent à la perte de l'Islam 
et des Musulmans. » 
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Appel du Seyyid Mohammed El-Bechir, de la descen- 
dance de Sidi Mohammed El-Tidjani, cheiki-i de la 

♦ 

Zaouïa de Temasin, a tous ses moicaddems et aux amis 
de sa Tarika. 



O amis ! 

L’injuste Allemagne a allumé le feu de la guerre en 
Europe dans le but égoïste de servir ses intérêts parti- 
culiers. Elle a attaqué notre France bien-aimée, ainsi que 
l’Angleterre et la Russie, et la lutte se poursuit acharnée 
entre les parties adverses. L’Allemagne a avec elle l’Au- 
triche-Hongrie. La France, l’Angleterre et la Russie ont 
comme alliés les Serbes, les Belges et les Japonais. 

L’Allemagne rêvait d’établir sa domination sur le monde 
entier, mais ce projet audacieux est bien loin de se réaliser, 
carie monde entier s’est soulevé contre elle, et la lutte qu’elle 
a entreprise est celle du pot de terre contre le pot de fer. 

Le malheur veut que les quelques insensés du parti 
Jeune-Turc qui gouvernent actuellement la Turquie se 
soient laissés surprendre par les intrigues allemandes, au 
point d’entraîner leur pays dans la guerre aux côtés de 
l’Allemagne. L’attitude de ces malheureux aura certaine- 
ment pour inévitable conséquence la destruction et la ruine 
complètes de l’Empire ottoman. 

Les Musulmans ont unanimement protesté contre la 
faute commise à cette occasion par le Gouvernement turc, 
sans que la communauté de religion ait exercé sur eux la 
moindre influence. A la vérité, la question religieuse n’avait 
rien à voir dans cette affaire, et nous devons même consi- 
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dérer que le Gouvernement turc s'est placé lui-même en 
dehors de la religion musulmane, en accomplissant des 
actes répréhensibles qui tendent à la perte de l’Islam et des 
Musulmans. 

Quant à nous, nous ne connaissons qu’un Gouverne- 
ment, c’est le Gouvernement français, et nous le servons 
avec tout notre cœur depuis qu’il s’est établi en Algérie. 

Nous devons d’ailleurs reconnaître que la France n’a 
travaillé ici qu’au bien du pays et des populations. Nous 
lui devons la paix et la prospérité, le respect de la religion, 
la répression de l’injustice, la protection du faible contre le 
puissant, la justice intégrale en un mot. 

Nous appartenons donc à la France, personnes, biens, 
enfants ; et nous sommes prêts à coopérer énergiquement à 
sa défense et à combattre contre ses ennemis, où qu’ils 
soient et quels qu’ils soient. 

Nous faisons des vœux pour le triomphe de la France, 
de ses alliés et de ses amis, et il appartient à Dieu d’exaucer 
nos prières à cet égard. 

Ce qui précède suffit pour vous éclairer. Au surplus, 
avec des hommes intelligents comme vous, les longues 
explications sont inutiles. 

Salut de la part de l’humble serviteur de son Dieu, 
Mohammed El-Bechir, fils de Sidi Mohammed Et-Tidjani ; 
que Dieu nous fasse participer à ses grâces ! 



Recommandation du Seyyid Mohammed Ed-Aroussi, de 

LA DESCENDANCE DE FEU SlDI MOHAMMED Es-SaGHIR Et- 
Tidjani, Cheikh de la Zaouïa de Guemar, a tous ses 
MOKADDEMS. 




« Quant à nous, Musulmans, nous ne 
faillirons pas à notre amitié pour la 
France glorieuse, et nous ne négligerons 
rien pour l’aider contre ses ennemis. » 
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Recommandation du Seyyid Mohammed El-Aroussi, delà 

DESCENDANCE DE FEU SlDI MOHAMMED Es-SaGHIR Et- 
TmjANi, Cheikh de la Zaouïa de Guemar, a tous ses 
MOKADDEMS. 



O amis ! 

Sachez que nous condamnons l’attitude des quelques 
dirigeants de la Turquie qui ont associé leur pays à l’Alle- 
magne dans la guerre contre la France, l’Angleterre et la 
Russie, les trois puissances qui forment la Triple-Entente. 
Personne ne doute que cet acte inconsidéré du Gouverne- 
ment turc n’aboutisse à la ruine complète de l’Empire 
ottoman. Malheur donc à ces insensés qui, sans réfléchir 
aux suites funestes de leur erreur, ont précipité leur pays 
dans la catastrophe où il va sombrer ! 

Quant à nous, Musulmans, nous ne faillirons pas à 
notre amitié pour la France glorieuse, et nous ne néglige- 
rons rien pour l’aider contre ses ennemis. Nos enfants ont 
pris du service dans ses armées et combattent avec leurs 
frères français contre l’ennemi commun. Nous-mêmes, nous 
nous tenons prêts, personnes et biens, et nous n’hésiterons 
pas à sacrifier tout ce que nous avons de plus cher pour ré- 
pondre à l’appel de la France. Nous serons heureux de saisir 
cette occasion pour la remercier du bien qu’elle nous a tou- 
jours dispensé avec une si grande générosité. 

Vous tous, prenez donc exemple sur nous et, en agis- 
sant ainsi, vous vous assurerez le bonheur dans ce monde 
et dans l’autre, par la grâce du grand saint Tidjani. 

Salut de la part de l’humble serviteur de son Dieu, 
Mohammed El-Aroussi, fils de feu Sidi Mohammed Es- 
Saghir Et-Tidjani, Cheikh de la Zaouïa de Guemar. 



Appel du Seyyid El-Mokhtar ben El-Hadj Mohammed, 
Cheikh de la Tarika Rahmaniya, dans la Zaouïa d’El- 
Hamel. 




« La Turquie s'est engagée à cette 
occasion dans une terrible épreuve, qui 
la mènera inévitablement à sa perte. » 
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Appel du Seyyid El-Mokhtar ben El-Hadj Mohammed, 
Cheikh de la Tarika Rahmaniya, dans la Zaouïa d’El- 
Hamel. 



A tous nos frères musulmans en général et en parti- 
culier à tous les affiliés de la Confrérie des Rahmaniya, 
que le salut soit sur vous ! 

Je vous félicite d’avoir su, au cours des événements actuels, 
témoigner votre parfaite fidélité et votre entier dévoue- 
ment à notre chère France. 

Vous vous êtes levés énergiquement pour l’aider de vos 
paroles et de vos actes contre son ennemie, la barbare et 
sauvage Allemagne. Nous n’attendions pas moins de vous. 

Aujourd’hui, je tiens à appeler votre attention sur l’atti- 
tude du Gouvernement turc qui s’est laissé duper au point 
de prêter son appui aux oppresseurs allemands et de par- 
ticiper avec eux à la guerre contre les puissances alliées : la 
France, l’Angleterre et la Russie. 

La Turquie s’est engagée à cette occasion dans une 
terrible épreuve, qui la mènera inévitablement à sa perte. 

La vérité est que la Turquie est actuellement sous la 
dépendance absolue des Allemands, pourtant ses ennemis, 
qui font ce qu’ils veulent dans l’Empire ottoman. C’est là 
le résultat fâcheux de la politique des Jeunes-Turcs. 

Lorsque les affaires d’un pays ne sont pas dirigées par 
des hommes sérieux et d’un âge mûr, elles prennent une 
mauvaise orientation. Or, comment pourraient-elles prendre 
en Turquie une tournure plus néfaste que celle dont nous 
sommes témoins ? 
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Les Ottomans ont-ils donc oublié ce qui leur est arrivé 
quand ils ont eu besoin d’un secours étranger pourréparer 
les désastres que les guerres balkaniques leur avaient 
causés ? Ils n’ont trouvé alors pour les aider, que la puis- 
sante France qui, de tout temps, a protégé les faibles. Le 
Gouvernement français a, en effet, mis à leur disposition 
les capitaux qui leur étaient indispensables. De l’Allemagne 
au contraire, ils n’ont rien obtenu, car les Allemands sont 
aussi pauvres en argent qu’en pitié, et la bienveillance est 
une chose qui leur est inconnue. 

Les Ottomans avaient le devoir de se souvenir des bien- 
faits de la France et de ne pas se laisser circonvenir par 
les intrigues allemandes. Les faits de la dernière guerre 
étaient, d’ailleurs, dénaturé à leur dessiller les yeux, car 
ils démontraient la fourberie et la perfidie des conseils de 
l’Allemagne, qui ne cherche jamais que la satisfaction de 
ses intérêts égoïstes. 

Aujourd’hui que l’Allemagne se sent près de sa perte, 
et que ses troupes sont vaincues par les armées de la France 
et de ses alliés, elle a commis à l’égard de la Turquie la 
suprême infamie, en- entraînant ce malheureux pays avec 
elle dans la guerre, résultat qui a été obtenu par l’action 
malfaisante des officiers allemands, usurpateurs de l’auto- 
rité dans l’Empire ottoman. 

Quant à nous, Musulmans algériens, nous blâmons 
énergiquement l’altitude de la Turquie, de même que l’ont 
blâmée nos frères musulmans du monde entier et même 
les Ottomans clairvoyants et sensés. Le Gouvernement turc 
a commis une faute impardonnable que les Cheikhs de 
l’Islam et les hommes sérieux de tous les pays musulmans 
ont relevée, en le blâmant sévèrement. 

Ces circonstances nous fournissent à tous, Musulmans 
algériens, une nouvelle occasion de montrer et de prouver 
notre fidèle amitié au Gouvernement français et de lui 
marquer notre attachement en déployant tous les efforts 
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dont nous sommes capables pour l’aider contre ses enne- 
mis. 

Nous devons à la France, tout le monde le sait, des 
bienfaits innombrables. Grâce à sa domination bienfai- 
sante, nous bénéficions depuis bientôt un siècle de la paix, 
et nous avons pu développer nos richessses et accroître 
nos familles. Comparons cette époque à celle de la domi- 
nation turque ! Nos ancêtres nous ont transmis le récit de 
ce qu’ils eurent à subir sous les Turcs. Ils ne connurent 
alors la paix, ni la sécurité pour leurs personnes et leurs 
biens. Au contraire ils durent supporter toutes les abomi- 
nations. 

Comment pourrions-nous donc, nous tous Musulmans 
algériens, perdre de vue le bien que la France a répandu, 
et ne pas remercier Dieu de la tranquillité qu’elle nous a 
apportée? La reconnaissance appelle de nouveaux bienfaits, 
et la France se montrera encore plus généreuse pour nous 
dans l’avenir. Je vous invite donc, mes frères, à l’aider de 
tout votre pouvoir contre ses ennemis, et je ne doute pas que 
vous ne suiviez ce bon conseil, que j’ai le devoir de vous 
donner. 

Salut de la part de l’humble serviteur de son Dieu, El- 
Mokhtar ben Hadj Mohammed, Cheikh de la Zaouïa d’El- 
Hamel. 



Appel de Sidi Amor ben Ali ben Othman, Cheikh de la 
Tarika Rahmaniya, dans la célèbre Zaou'i'a de Tolga. 
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«■L’Allemagne est universellement dé- 
testée pour sa brutalité et sa barbarie. » 
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Appel de Sidi Amor ben Ali ben Othman, Cheikh de la 
Tarikà Rahmaniya, dans la célèbre Zaouïa de Tolga. 



A tous nos mokaddems et khouans, salut! 

Vous n’ignorez pas que notre Zaouïa Rahmaniya de 
Tolga est attachée par les liens les plus étroits à notre 
chère France avec laquelle elle est aussi unie que les doigts 
dans une même main. Nous ne formons qu’un avec la 
France, de sorte que tout ce qui lui arrive nous impres- 
sionne, et réciproquement. 

C’est pour cela que nous sommes aujourd’hui peinés 
de la regrettable attitude du Gouvernement turc, lequel, 
s’écartant de la voie juste, s’est joint aux oppresseurs alle- 
mands dans la guerre actuelle. L’Allemagne est universel- 
lement détestée pour sa brutalité et sa barbarie. Elle n’a 
trouvé dans le monde entier, pour écouter ses mensonges, 
que le Gouvernement ottoman, formé de quelques Jeunes- 
Turcs qui se sont vendus et ont vendu leur pays à l’empe- 
reur Guillaume, l’ennemi de l’Islam et des Musulmans, 
ainsi qu’il l’a prouvé en maintes occasions. 

Nous remercions Dieu d’avoir éclairé, dans tous les pays, 
l’intelligence des Musulmans qui ont déjoué les ruses et les 
perfidies allemandes et se sont levés à la fois contre l’Alle- 
magne et contre le néfaste Gouvernement turc, pour aider 
la France, l’Angleterre, la Russie et leurs alliés. 

L’heure ne saurait tarder où l’Allemagne, l’Autriche et 
la Turquie seront exterminées, car Dieu, qui n’aime pas 
les peuples injustes, a annoncé leur ruine. 

Ce qui se passe actuellement dans le monde n’a rien de 
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surprenant car, parmi les plus grands saints de l’Islam, 
certains ont prédit, de vieille date, que vers la fin du pre- 
mier tiers du quatorzième siècle de l’hégire, éclaterait une 
terrible guerre qui rangerait d’un côté les oppresseurs, et 
de l’autre, les défenseurs du droit et de la justice. La Tur- 
quie se mettrait avec les injustes, mais elle serait vaincue 
et détruite, et le Khalifat que les Turcs ravirent à ses dé- 
tenteurs légitimes, s’échapperait de leurs mains. Le résul- 
tat de cette guerre serait l’anéantissement des oppresseurs 
et des méchants, et la victoire de la France et de ses alliés. 

Ne négligez aucun effort, ô mes frères, pour aider la 
France. Mettez à sa disposition vos enfants et vos res- 
sources, rendez-lui le bien pour le bien, car elle a semé ses 
bienfaits dans ce pays. Grâce à sa domination bienfaisante, 
vous avez pu mener une existence heureuse, jouir de la 
sécurité pour vos personnes et vos biens, et voir respecter 
votre religion et vos coutumes. 

Sous la domination turque, c’était tout le contraire. Vous 
eûtes à supporter tous les crimes et toutes les infamies. 

Que Dieu accorde la victoire à notre chère France et 
extermine ses ennemis! Nuit et jour, nous faisons des 
prières dans ce sens. 

Salut de la part de votre frère, Amor ben Ali ben Othman, 
Cheikh de la Zaouïa Rahmaniya de Tolga. 



Appel du Seyyid Mohammed Es-Seghir ben Ech-Cheikh 
Mokhtar, cheikh de la Tarika Rahmaniya, dans la 
Zaouïa des Oulad Djelal. 
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« ... La Turquie est actuellement gou- 
vernée par des Jeunes-Turcs , élevés en 
Allemagne, et qui n'ont de musulman 
que le nom. » 
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Appel du Seyyid Mohammed Es-Seghir ben Ech-Cheikh 
Mokhtar, Cheikh de la Tarika Rahmaniya, dans la 
Zaouïa des Oulad Djelal. 



Nos frères ! 

L’Allemagne, connue par sa brutalité et sa barbarie, a 
troublé la paix et déclaré la guerre à notre France bien- 
aimée et à ses alliées l’Angleterre et la Russie. Le monde 
entier voulait la paix. Seule l’Allemagne — que Dieu la mau- 
disse ! — -, a préféré allumer le feu de la guerre pour poursuivre 
ses perfides desseins. L’Autriche l’a suivie, mais l’Alle- 
magne a vainement cherché dans tout l’univers d’autres 
concours. Partout ses intrigues ont été repoussées avec dé- 
goût et tous les peuples se sont détournés d’elle. Seul, le 
Gouvernement turc, parmi tous les gouvernements, s’est 
laissé prendre aux ruses allemandes. Cela n’est pas surpre- 
nant, car la Turquie est actuellement gouvernée par des 
Jeunes-Turcs, élevés en Allemagne, et qui n’ont de musul- 
man que le nom. Ceux-là ont fait passer leur intérêt parti- 
culier au-dessus de l’intérêt général. Ils ont vendu l’Empire 
ottoman à l’Allemagne, et voilà certes un commerce qui 
ne leur sera pas profitable et les conduira à la damnation. 

L’acte criminel de ces insensés a été condamné par tes 
Musulmans de tous les pays et comment aurait-il pu en 
être autrement? 

Qui ne connaît, en effet, l’histoire? Combien de fois la 
Turquie n’a-t-elle pas été précipitée, précisément par l’Al- 
lemagne, dans les plus graves périls dont la France et l’An- 
gleterre l’ont sauvée? Aujourd’hui le Gouvernement turc 
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répond à ces deux puissances par la plus ignoble ingrati- 
tude, contrairement à la parole de Dieu qui nous ordonne 
de rendre le bien pour le bien. 

La communauté de religion qui existe entre les Turcs 
et nous n’a rien à voir dans cette question, et personne ne 
doit l’envisager; car le Gouvernement turc s’est placé lui- 
même en dehors du monde musulman, en accomplissant 
des actes nuisibles à l’Islam. Il faut ajouter que les Turcs 
ne sont pas de race arabe. 

Mes frères, nous avons le devoir d’apporter notre aide 
au Gouvernement français, en mettant à sa disposition nos 
personnes et nos biens. 

La France nous a procuré la paix, la tranquillité et la 
sécurité et nous remercions Dieu de nous avoir placés 
sous sa domination. L’heure est venue pour nous de lui 
témoigner notre reconnaissance et nous n’y faillirons pas, 
nous répondrons à tous ses appels. Nous nous tenons prêts. 
La France n’a qu’à ordonner pour être obéie et nous mar- 
cherons contre ses ennemis, où qu’ils soient. 

Nous demandons à Dieu d’accorder à la France et à 
ses alliés une victoire prochaine et un triomphe complet. 

Salut de la part de celui qui sert Dieu et ses adorateurs, 
Mohammed Es-Seghir ben Ech-Cheikh Moichtar, chef de 
la Zaouïa des Oulad Djelal ; que Dieu le protège et le dirige 
dans la bonne voie ! 



Appel du Chérif, le Seyyxd Tekkouk Ahmed Charef, 
Cheikh de la Tarika Senoussiya dans la Zaouïa des 
Oulad Chafé. 
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« La guerre est une flamme ; que Dieu 
maudisse celui qui rallume! » 
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Appel du Chérif, le Seyyid TekkôiTk Ahmed Charef, 
Cheikh de la Tarika Senoussiya dans la Zaouïa des 
Oulad Chafé. 



A tous nos mokaddems et frères affiliés à l’ordre des 
Senoussiya, salut ! 

Notre Prophète — que Dieu répande sur lui ses béné- 
dictions et lui accorde le salut ! — a dit : « La guerre est 
« une flamme, que Dieu maudisse celui qui l’allume ! » 

Or, voici que le Gouvernement turc a ouvert les hosti- 
lités contre la Russie, qui est l’amie et l’alliée de notre glo- 
rieuse France. Ce sont les Allemands, peuple barbare et 
sauvage qui, les premiers, ont commencé la guerre. 

Vous n’ignorez pas ce que le monde a déjà à souffrir 
de ce fléau. La vie devient très pénible, les transactions 
sont interrompues et les produits n’ont plus aucun cours. 
Les populations, vivement troublées par cet état de choses, 
demandent à Dieu d’éteindre le feu de cette lutte ouverte 
par l’Allemagne, afin que les nations retrouvent leur tran- 
quillité, que les affaires reprennent et que la clarté revienne 
dans l’horizon troublé par les sinistres vapeurs de la guerre. 

Certains de la puissance supérieure de la France, nous 
comptions que le conflit allait très prochainement prendre 
fin. Or, voici que la folie s’est emparée des dirigeants de la 
Turquie, à tel point qu’ils ont engagé leur pays dans la 
guerre à la remorque de l’Allemagne, laquelle n’a cessé 
pourtant depuis longtemps de trahir l’Empire ottoman. 
Comment ces aveugles qui gouvernent la Turquie ne se 
sont-ils pas rendus compte que leur pays, incapable de 
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défendre son propre sol, ne pouvait nourrir aucune ambi- 
tion ailleurs? Au surplus, quelle est la nation assez forte 
pour vaincre trois grandes puissances comme la France, 
l’Angleterre et la Russie, terriblement redoutables, qui 
possèdent des armées bien organisées qu’accompagne la 
victoire? Ces trois nations alliées sont aussi étroitement 
unies que les parties d’une construction fortement liées 
entre elles. Que peut donc l’ennemi contre elles ? Comment 
les dirigeants de la Turquie n’ont-ils pas prêté une oreille 
attentive aux sages conseils qui les engageaient à tenir leur 
pays éloigné du gouffre où ils l’ont précipité? Leur respon- 
sabilité est grande et leur crime épouvantable, puisse Dieu 
les châtier ! 

Quant à nous, Musulmans algériens, nous ne connais- 
sons que notre chère France, et de tout cœur nous nous 
disons ses enfants et ses serviteurs, résolus à défendre son 
territoire et prêts à combattre contre ses ennemis. Pour- 
rions-nous agir autrement, alors que la France nous a 
inondés de ses bienfaits et a travaillé avec une activité 
inlassable à l’amélioration de notre sort matériel et moral ? 

A l’époque de la domination turque, l’Algérie gémis- 
sait sous le poids de l’arbitraire, de l’injustice et des méfaits 
des Turcs qui poussaient l’ignominie jusqu’à mettre à mort, 
sans motif, les saints marabouts et commettaient des ini- 
quités de toutes sortes dont le souvenir douloureux s’est 
transmis jusqu’à nous de génération en génération. Dieu 
nous préserve de dominateurs pareils ! 

Dans ces conditions, comment pourrions-nous ne pas 
témoigner, nuit et jour, notre gratitude à la France pour 
son action bienfaisante et souhaiter ardemment sa victoire 
et l’écrasement de ses ennemis ? 

Mes frères, les recommandations que je vous adresse 
ici sont celles qu’un père doit à ses enfants et qu’un ami 
sincère doit à ses amis : soyez les auxiliaires de la France 
et continuez à mettre à sa disposition vos personnes, vos 
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enfants et vos biens. Le Gouvernement français, attentif à 
vos actes, vous loue et vous remercie; il reconnaît votre 
concours, vos services, votre amitié, votre bonne volonté 
et votre sincérité. Persévérez donc dans votre bonne voie 
et, en ce faisant, vous serez agréables à Dieu et à son Pro- 
phète; — que le Seigneur répande sur lui ses bénédictions 
et lui accorde le salut! 

Quant à celui qui agirait autrement, il serait précipité 
dans un abîme sans fond. Salut ! 

Tekkouk Ahmed Charef, Cheikh de la Tarika 
des Senoussiya. 



Recommandation du Chérif, le Seyyid Ahmed ben El- 
Hasani El-Ouazzani, a ses mokaddems et frères de 
la Tarira Tayyebiya. 
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Recommandation du Chêrif, le Seyyid Ahmed ben El- 
Hasani El-Ouazzani, a ses mokaddems et frères de 
la Tarira Tayyebiya. 



Louange à Dieu seul ! 

O frères de la Tarika Tayyebiya ! 

Nous louons Dieu et nous le remercions de nous avoir 
placés sous la domination de la France. Nous aimons la 
France, en effet, et nous demandons à Dieu de la rendre 
éternelle, de la maintenir toujours à l’apogée de la prospé- 
rité et de lui accorder constamment la victoire. 

Quant à la Turquie, les hommes qui la gouvernent 
ont un bandeau sur les yeux, sinon ils auraient compris 
l’intérêt de leur pays et se seraient détournés de l’Allema- 
gne, qui trahit l’Empire ottoman et le mène à sa perte. 

Il ne convient pas à l’Islam de pratiquer l’injustice et 
de se ranger du côté des injustes. Comment les dirigeants 
de la Turquie ne le savent-ils pas, et pourquoi ne craignent- 
ils pas Dieu de façon à conserver ce qui reste de l’Empire 
ottoman ? Quelle funeste politique ils ont adoptée en sui- 
vant la politique allemande! La conséquence de cette 
erreur a été l’abaissement de l’Empire ottoman dans le 
passé et sera sa ruine dans l’avenir. 

L’ingrat ne saurait réussir. Or les Turcs sont des ingrats, 
puisqu’ils ont oublié le bien que la France et l’Angleterre 
leur ont fait, et qu’ils ont incliné vers l’Allemagne qui pour- 
tant les trahissait et qui est l’ennemie de l’Islam. 

Quant à nous, Musulmans en général, et membres de 
la confrérie des Tayyebiya en particulier, nous proclamons 
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à la face du monde que nous sommes les fidèles serviteurs 
de notre puissant Gouvernement français et que nous ne 
négligerons aucun effort pour l’aider et contribuer à sa 
victoire sur ses ennemis. 

Du fond du cœur, nous souhaitons le triomphe com- 
plet de la France et nous demandons à Dieu d’exterminer 
les Allemands et ceux qui font cause commune avec 
eux. 

Salut ! 

Ahmed ben El-Hasani El-Ouazzani, Cheikh de la 
Tarika Tayyebiya, à Oran. 



Appel du Seyyid Mohammed El-Hachemi ben Ibrahim, 
Cheikh de la Tarika Kaderiya, dans les Zaouïas de 
Toggourt et d’Amich, a tous les frères de sa Tarika. 
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Appel du Seyyid Mohammed El-Hachemi ben Ibrahim, 
Cheikh de la Tarika Kaderiya, dans les Zaouïas de 
Toggourt et d’Amich, a tous les frères de sa Ta- 
rika. 



Après le salut ! 

Nous avons éprouvé une grande joie en apprenant que 
notre puissante France était victorieuse. L’injuste Alle- 
magne n’a rien pu contre la brave armée française, de 
même qu’elle a été impuissante contre l’Angleterre et la 
Russie, qui sont les alliées de notre France bien-aimée. 

Par la puissance et la force de Dieu, les Allemands ont 
connu la défaite et, d’ici peu, la hideuse Allemagne sera 
exterminée et le monde se trouvera à l’abri de ses méfaits. 
Mais un fait surprenant entre tous, c’est que le Gouverne- 
ment turc est intervenu dans cette terrible guerre. L’Em- 
pire ottoman doit cette triste aventure, dont il périra 
certainement, à l’imbécillité et à l’imprévoyance de ses 
dirigeants. 

Dieu a dit : « Ne vous précipitez pas vous-mêmes dans 
« la catastrophe où vous périrez ; » mais les hommes qui 
gouvernent la Turquie ne connaissent ni le Livre de Dieu, 
ni ses nobles versets, et ne savent rien de la vraie religion. 
S’il en était autrement, ils auraient consulté les savants de 
leur pays et le Sultan de leur Empire et les avis éclairés 
qu’ils en auraient obtenus, les auraient éloignés de leur 
erreur et auraient préservé la Turquie des terribles désas- 
tres qui l’attendent. 

C’est un fait connu que la politique allemande n’est 
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faite que d’intrigues et de ruses et ne vise qu’à la trahison. 
Les événements qui se sont déroulés ces dernières années, 
tels que la guerre balkanique, montrent à quel point l’Alle- 
magne a dupé la Turquie et, cependant cette malheureuse 
contrée n’a pas ouvert les yeux à la lumière des faits et ne 
s’est pas rendu compte de ce qu’il y avait de louche dans 
l’attitude de l’Allemagne. Elle a continué à l'écouter et à la 
suivre dans ses criminelles entreprises. Dieu fasse que les 
perfidies de l’Allemagne retombent sur elle et qu’elle en 
meure ! Que Dieu l’extermine et extermine avec elle tous 
ceux qui ont épousé sa cause ! 

Quant à nous, Musulmans algériens, et en particulier 
les khouans de la confrérie des Kaderia, nous ne néglige- 
rons rien pour servir notre chère France et pour l’aider de 
notre mieux. Nous avons le devoir de la soutenir énergi- 
quement dans la lutte contre ses ennemis qui sont égale- 
ment les nôtres et ceux de l’Islam tout entier et de tous les 
Musulmans. Et même si nous mourions tous pour notre 
chère France, ce sacrifice serait peu de chose au regard de 
la reconnaissance que nous lui devons. 

La France a largement répandu sur nous ses bienfaits 
et nous a témoigné en toutes choses sa bienveillance. Or, 
la récompense du bien ne peut être autre que du bien, en 
conformité de cette parole de Dieu : « La récompense du 
« bien peut-elle être autre chose que du bien? » 

En ce qui concerne les Turcs, leur manière d’être et 
de faire est connue, en Algérie surtout. Nos ancêtres, en 
effet, les virent à l’œuvre. Ils commirent dans ce pays de 
tels actes d’arbitraire, d’injustice, d’oppression et de rapine; 
ils y perpétrèrent tant de crimes sur les faibles et s’y signa- 
lèrent par tant d’infamies, que les populations en eurent 
le cœur déchiré. 

En un mot, la situation de l’Algérie sous les Turcs 
faisait pleurer. Au contraire, la France a réparé tous les 
désordres, mis le pays en valeur, édifié des mosquées et des 
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médersas, répandu l’instruction et fait les créations qui 
assurent la prospérité sous toutes ses formes. Les déserts se 
sont transformés en terres cultivées, la justice s’est établie 
sur des bases solides, l’opprimé a été protégé contre l’op- 
presseur et chacun a été mis à sa place. 

Comment, dans ces conditions, ne serions-nous pas fidè- 
lement attachés et dévoués à notre Gouvernement? 

Gardez-vous, mes frères, gardez-vous de toute défail- 
lance dans le service de notre Gouvernement. Aidez la 
France de vos biens et de vos enfants car elle est notre 
bienfaitrice et Dieu aime les bienfaiteurs. Souhaitez-lui à 
tout instant longue vie et victoire. Faites au contraire des 
vœux pour la ruine et l’extermination de ses ennemis et 
le Maître tout-puissant vous en récompensera. 

Salut de la part du serviteur de Dieu et de ses créatures, 
Mo amed El-Hachemi ben Ibrahim, Cheikh des Zaouïas 
kaderia de Touggourt et d’Ammich. 



Recommandation du Seyyid Missoum Abd Er-Rahman ben 
Ech-Cheikh El-Missoum, Cheikh de la Tarika Chadhe- 

LIYA, DANS LA ZaOUÏA DE KASR El-B0KHARI. 
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« L’ Allemagne est en train de se noyer, 
et la Turquie va se noyer sûrement avec 
elle, car celui qui s'accroche à un noyé 
se noie avec lui. » 
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Recommandation du Seyyid Missoum Abd Er-Rahman ben 
Ech-Cheikh El-Missoum, Cheikh de la Tarika Cha- 

DELIYA, DANS LA ZAOUÏA DE KASR El-BoKHARI. 



Conseil à nos frères les Chadheli : 

Dieu a dit : « Obéissez à Dieu, à son Prophète et à ceux 
qui vous gouvernent. » Or, ceux qui nous gouvernent, ce 
sont nos chefs français. Nous avons donc le devoir de leur 
obéir et de les servir avec dévouement. Nous sommes tous 
fermement attachés de tout notre cœur à la France et si 
vous demandez, mes frères, les bienfaits dont nous lui 
sommes redevables, je vous répondrai : Elle a amélioré 
notre condition matérielle' et morale; elle a mis en valeur 
les terres incultes; elle a vivifié les terres mortes; elle a 
développé l'agriculture et le commerce qui sont les deux 
sources d’où le pays et les habitants tirent la prospérité ; 
elle nous a édifié des mosquées; elle nous a ouvert des 
médersas ; elle nous a construit des hôpitaux; elle nous a 
appris les divers métiers ; elle a organisé toutes nos affaires ; 
elle a respecté notre religion et nos coutumes ; elle nous a 
assuré la sécurité pour nos personnes et nos biens. 

Avant l’occupation française, notre pays était livré sans 
défense au despotisme des Turcs qui s’y livraient aux pires 
excès et y perpétraient les plus grands crimes, s’empa- 
rant du bien d’autrui, pillant, dévalisant, massacrant les 
innocents, foulant aux pieds les droits des veuves et des 
orphelins, méprisant les saints, méconnaissant les cou- 
tumes indigènes, ne témoignant aucun respect pour la reli- 
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gion musulmane, commettant en un mot tous les péchés 
et se livrant à toutes les infamies. 

Au contraire, le Gouvernement français nous a cou- 
verts de sa bienveillance, et les bienfaits dont il nous a 
comblés sont si abondants, que la plume ne saurait entre- 
prendre de les décrire ni de les énumérer. 

Le moment est venu de rendre à la France le bien 
pour le bien. Vous n’ignorez pas, en effet, que la méchante 
Allemagne a déclaré la guerre à la France et à d’autres 
nations qui sont les alliées de celle-ci, notamment l’An- 
gleterre et la Russie. L’Allemagne a voulu supprimer du 
monde le droit et la justice et mettre à leur place l’arbi- 
traire et l’iniquité. Il est donc étrange que le Gouverne- 
ment turc soit intervenu dans cette guerre en faveur de 
l’Allemagne. Il est vrai de dire que le Gouvernement turc 
est actuellement détenu par quelques tristes individus qui 
se sont vendus à l’Allemagne. Cette attitude de la Turquie 
a été réprouvée par les Musulmans de tous les pays. 

L’Allemagne est en train de se noyer et la Turquie va 
se noyer sûrement avec elle, car celui qui s’accroche à un 
noyé, se noie avec lui. L’entrée de la Turquie avec l’Alle- 
magne dans cette guerre ne peut, en effet, aboutir qu’à sa 
ruine et à sa destruction. 

Quant à nous, Musulmans algériens en général, et 
membres de la Tarika Chadheliya en particulier, nous 
sommes énergiquement résolus à aider notre France bien- 
aimée et à lutter avec elle contre ses ennemis, mettant 
pour cela à sa disposition nos hommes, nos enfants et nos 
biens et ne négligeant rien à cet égard. Nous sommes tous 
prêts à marcher contre les ennemis de la France, où qu’ils 
soient, et nous fondrons sur eux sans hésitation ni pitié. 

O mon Dieu, accorde à la France un éclatant secours, 
donne-lui la victoire prochaine, abaisse ses ennemis et 
extermine-les ! 

Voilà, mes frères, la recommandation que je vous adresse. 
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Ceux qui me suivront recevront de Dieu leur récompense 
et leur rémunération, et c’est le contraire qui arrivera aux 
autres. Dieu dirige qui il veut vers la voie droite. Salut ! 

El-Missoum Abd Ek-Rahman ben Ech-Cheikh El-Mîs- 
soum, Cheikh de la Tarika Chadheliya, dans la Zaouïa de 
Kasr El-Bokhari. 



Recommandation du Seyyid El-Hadj Ahmed ben El- 
Mebkhout, Mokaddem de la Tarira des Derkaoua a 
Mechriya, aux frères de sa Tarira. 
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Recommandation du Seyyid El-Hadj Ahmed ben El- 
Mebkhout, mokaddem de la Tarika des Derkaoua a 
Mechriya, aux frères de sa Tarika. 



A l’ensemble de nos frères ! 

Après le salut ! 

Me conformant aux instructions des Cheikhs de notre 
Confrérie — que Dieu les agrée ! — je crois de mon devoir 
de vous éclairer sur les événements qui se déroulent actuel- 
lement dans le monde. 

L’Allemagne, nation barbare, brutale et tyrannique, — 
que Dieu la maudisse ! — a allumé le feu de la guerre en 
attaquant notre glorieuse France et les alliées de celle-ci : 
l’Angleterre et la Russie. Or, quand l’Allemagne a vu ses 
soldats défaits par les victorieuses armées françaises, elle a 
cherché des secours, mais elle n’a trouvé dans le monde 
entier, pour lui venir en aide, que les quelques perturba- 
teurs qui se sont emparés du pouvoir à Constantinople. La 
folie, la vile nature et l’intelligence mal tournée de ces indi- 
vidus, les ont poussés à se vendre à l’Allemagne, et c’est 
ainsi qu’ils ont entraîné l’Empire ottoman dans la guerre. 
Il faut ajouter que ce résultat est dû aux intrigues des offi 
ciers allemands qui servent en Turquie. La conséquence 
fatale de l’intervention turque sera la ruine complète de 
l’Empire ottoman. 

Voulez-vous savoir ce qu’est l’Allemagne ? C’est le peuple 
qui n’a pas son pareil en cruauté et en injustice. Les Alle- 
mands assassinent les veuves et les orphelins ; ils n’ont 
aucune compassion pour les enfants, et ils égorgent même 
ceux d’entre eux qui sont âgés de moins de six ans. On 
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doit donc s’étonner que les Turcs n’aient pas honte de se 
mettre en pareille compagnie et de s’associer aux Alle- 
mands dans leurs forfaits qui consistent à tuer les enfants 
et à violer les femmes, crimes mentionnés dans le Coran. 

Les Turcs prétendent appartenir à la religion musulmane, 
mais ils n’ont de l’Islam que le nom. Dieu — qu’il soit 
exalté ! — n’aime ni le mal ni les malfaiteurs, il aime la jus- 
tice et ceux qui la pratiquent, ainsi que le droit et ceux qui 
l’observent. 

Or, en ce qui concerne le droit, nous ne lui avons jamais 
vu de meilleur défenseur que le Gouvernement français, 
— que Dieu lui accorde longue vie et nous permette de 
jouir de ses bienfaits ! 

Nous tous sommes unis dans notre amitié pour la France 
et notre résolution de l’aider. Ses ennemis sont les nôtres, 
nous leur ferons la guerre et nous les combattrons jusqu’à 
notre dernier souffle. 

Dieu soit loué pour avoir accordé la victoire à l’armée 
française et avoir défait et décimé l’armée allemande ! 

C’est un honneur pour les Musulmans algériens que 
d’avoir envoyé leurs enfants comme tirailleurs et spahis, 
pour faire face à l’ennemi avec leurs frères français. Nous 
recommandons à ces soldats de notre race de montrer un 
courage dont nous tirerons fierté et une bravoure dont le 
souvenir se perpétuera. 

Le Gouvernement français a embelli notre pays et amé- 
lioré notre sort, et nous avons le devoir de lui témoigner 
notre gratitude. Le bien appelle le bien et celui qui le fait 
le premier a le plus de mérite. 

L’heure est venue pour nous de prouver notre amitié pour 
la France. Levez-vous donc tous, mes frères, pour répondre 
à son appel et aidez-la à exterminer ses ennemis. Salut! 

Le serviteur de Dieu et des saints, El-Hadj Ahmed ben 
El-Mebkhout, Mokaddem de l’ordre des Derkaoua à Mech- 
riya. 



Recommandation du Cheikh Sidi Ibrahim, 

Chef de la Zaouïa de Kenadsa, a tous ses adeptes 
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« L'intervention de la Turquie dans 
cette guerre, aux côtés de l'Allemagne , 
est chose déconcertante, et les Turcs y 
perdront leur puissance et leur considé- 
ration. » 
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Recommandation du Cheikh Sidi Ibrahim, 

Chef de la Zaouïa de Kenadsa, a tous ses adeptes. 



Nous remercions Dieu du triomphe et de la victoire de 
notre Gouvernement sur les Allemands, peuple injuste, 
— que Dieu les maudisse ! 

Satan a suggéré à l’Allemagne, cette méchante nation, 
d’attaquer notre France bien-aimée, ainsi que ses deux alliées 
l’Angleterre et la Russie, mais Dieu a permis que les efforts 
de l’Allemagne fussent vains, et ses troupes ont été défaites. 

L’Allemagne n’a trouvé personne pour l’assister dans 
ses méfaits, sauf les dirigeants de la Turquie qu’elle a 
rendus ses esclaves en les achetant à prix d’or. Ces misé- 
rables ont semé le mal dans leur pays, causé un grand 
dommage à la religion musulmane et aggravé la situation 
en entraînant la Turquie dans cette guerre, qui aboutira 
fatalementà sa ruine, ainsi, d’ailleurs, qu’à la ruine de l’Al- 
lemagne, car le traître ne peut tarder à périr. 

Louange à Dieu qui a éclairé les esprits des Musulmans 
du monde entier. Tous ont crié d’une voix unanime : 
« Malheur à la Turquie! » Mais ses dirigeants qui sont 
aveugles l’ont empêchée de se ressaisir. Elle n’a pas écouté 
les sages conseils qu’on lui donnait, car les hommes qui 
la gouvernent sont sourds et muets, et leurs yeux sont 
recouverts d’un bandeau. 

Les chérifs, les ulémas, les cheikhs de l’Islam de tous 
les pays ont dit à la Turquie : « Tiens-toi à ta place et ne 
te précipite pas toi-même dans la catastrophe où tu péri- 
ras. » Hélas! elle a fait la sourde oreille et s’est accrochée 
à l’Allemagne pour se nouer avec elle. Cette terrible er- 
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reur va conduire inévitablement l’Empire ottoman à sa 
perte et à sa mort. 

Quant à nous, Musulmans de ce pays, nous sommes 
fermement attachés à notre France bien-aimée qui est 
notre bienfaitrice, et si elle nous appelle, nous accourrons 
avec empressement pour lui prêter l’appui de nos personnes 
et de nos biens. 

La France et nous, nous formons, en effet, un tout com- 
parable à une solide construction dont chaque partie tient 
fortement l’autre. Nous combattrons les ennemis de la 
France avec toute notre bravoure et tout notre courage. 
Nous ne connaissons pas d’autre Gouvernement que le 
Gouvernement français et nous n’oublierons pas le bien 
qu’il nous a fait... 

L’intervention de la Turquie dans cette guerre, aux côtés 
de l’Allemagne, est chose déconcertante, et les Turcs y 
perdront leur puissance et leur considération. 

Mais si les Turcs se sont mis avec les Allemands, c’est 
que sans doute, ils leur ressemblent et que, comme eux, 
ils sont capables de tous les méfaits et de tous les crimes 
car, comme l’a dit le poète: « Point n’est besoin de t’en- 
« quérir d’un individu, informe-toi simplement de son com- 
« pagnon ordinaire; car tout individu se forme à l’image 
« de celui qu’il fréquente habituellement. » 

Les oiseaux se posent sur leurs congénères. 

Chaque vase ne peut laisser suinter que le liquide qu’il 
contient. 

Je termine en faisant des vœux pour le triomphe et la 
victoire de la F rance, et en souhaitant la déroute et l’anéan- 
tissement de ses ennemis. 

Salut de la part de l’humble serviteur de son Dieu, 
Ibrahim El-Kandoussi. 



Recommandation du Cheikh, le Seyyid Daoudi Ahmed 
ben Mohammed, Chef de la Zaouïa de Sidi Mansour, 
chez les Béni Djenad, des Kabyles Zouaoua, aux 
DISCIPLES DE SA ZAOUÏA ET A TOUS LES MUSULMANS. 
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« Nous demandons à Dieu d’extermin er 
l’ Allemagne et ceux qui se sont p l acés 
dans sa sinistre compagnie. » 



“Y 






V, 



.Utek 

»luuJl^^âI 



■, la pl/^ux) <â) Vc^-'i VÆ) 



7 ^ ^ ^ 

jAtfO-eitJ 1 — J 

J— *aL* ] J^jOôl^— 0 1-ol^â-l J_Q-sd 1 

j-# u «JO I XL>iJ I 

—3 jSOmj* L, «ni »-<t^>W-^y^J ) ^ 1 ^U-fclua^ 

LityJ^C.,. J^atijl-^ KC-‘J^=J ^ ^ W -*W 

rrl I^^LoJ liol^c^ 



’^>“i- î >- t LI^> 




j/jÿJtûLajift/sj 




L\à]^ ^J\ Q^U l^O b 



L AS ||^1^ G S \y\j twij^W»; IC^AÎU l^LwJ i 



.yj^yùù ) DU1 leJji^cWi^ 
.^''dt^Jnnl^d^Ü'-W-i ] ? L^pl^a, 



> yt> yUMijO , , - 

Jjç3'jj 3 1 ] i-Su^AJX. l_£=v^ LoU L 

l!i|Lv]J^J/]LuJ L^o^LjJ I üjl^LoLJj^-aiJ 



j^jjlLuü^aLkl^ 




Recommandation du Cheikh, le Seyyid Daoudi Ahmed 
ben Mohammed, Chef de la Zaouïa de Sidi Mansour, 
chez les Béni Djenad, des Kabyles Zouaoua, aux 
DISCIPLES DE SA ZAOUÏA ET A TOUS LES MUSULMANS. 



Après les formules d’usage : la louange à Allah et le 
salut : 

C’est énoncer un axiome que d’affirmer que la tran- 
quillité et la paix sont les facteurs précieux qui concourent 
à assurer la prospérité dans ce monde et à y répandre les 
bienfaits, comme aussi d’affirmer que les désordres, les 
troubles, les trahisons et la négation du bien sont les causes 
détestables de la destruction et de la ruine. 

Tout homme sensé doit se donner la peine d’observer 
la condition dans laquelle se trouvent les Musulmans 
algériens, et il fait alors les constatations ci-après : 

Depuis que le Gouvernement français s’est installé en 
Algérie, nous sommes dans une situation heureuse, nous 
jouissons de la paix et de la tranquillité, et nous vivons 
dans l’aisance. 

Le Gouvernement français déploie toute son activité 
pour améliorer notre sort, nous procurer toutes sortes de 
biens et éloigner de nous tous les maux. Il agit à notre 
égard comme une mère à l’égard de ses enfants, et il s’im- 
pose de lourds sacrifices pour nous arracher des ténèbres 
de l’ignorance Un de ses, meilleurs procédés envers nous 
a consisté dans sa manière heureuse d’administrer nos 
mosquées, qui ne manquent de rien. 

Le Gouvernement français respecte notre religion et 
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nos coutumes, il protège les faibles et sévit contre les 
injustes. 

Quoi d’étonnant donc à ce que nous soyons fermement 
attachés à la France et prêts à faire le sacrifice de nos per- 
sonnes, de nos enfants et de nos biens, pour lui apporter 
notre aide contre la barbare Allemagne et contre les oppres- 
seurs qui ont épousé sa cause, c’est-à-dire contre la Turquie 
et l’Autriche? Nos cœurs sont remplis d’affection et d’amour 
pour la France, et au contraire d’inimitié et de haine pour 
l’Allemagne et ses deux alliées. Nous demandons à Dieu 
d’exterminer l’Allemagne et ceux qui se sont placés dans sa 
sinistre compagnie, de même que nous lui demandons de 
nous maintenir sous la domination de la France puissante 
et bien-aimée, domination dont voudraient bénéficier tous 
ceux qui vivent sous l’autorité d’autres nations. 

L’Allemagne, au contraire, est une puissance exécrable 
connue pour sa haine de l’Islam et des Musulmans. 

O mon Dieu ! écoute notre prière, c’est toi qui peux 
l’exaucer, car tu es puissant en toutes choses. Salut! 



TUNISIE 



Proclamation de S. A. Le Bey. 



Proclamation adressée par la Sublime Altesse 
a l’ensemble des sujets tunisiens. 
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« Ils sont sortis du chemin de la droi- 
ture et ils ont marché avec leur pays dans 
la voie de la perdition, par la route de la 
trahison et du sang. » 







* — IjjkAjk-Jr» .VÀâAjtiL) 
*Ujai^j^!^j IksLeua^^^^ji Jùj^gJ l^rf^JLiJ] 

k. L > ôlJ I LkJ )<A aJ i Liâ<> 

I i“lijk<s3 _de^j L=»«J I 4 »IaJ Axahj 

JkWÜud^kîllkxcl-uj^lkViijU i _J LfeLlJkJ^ 




l^J I lALJjjbkàJ^J )«k» Ido^ j kîjjx) \ y 



1- - ^ ’ ’ kC_.>J LCil^'l^jj^^jS^a^ljj^âjJ J^aik] 4U»Li) 
T ^ ^ j* ^|ykJjfcL3^-efc^, 

^.ik. **j 

cLù J ] L=ii_] .cl / qxnq)k} l^^kù^Jkj ^ x=sJæÜ 

L-k l 'Jyà U ) iy^} .^J ] lij) 



■hÿ kïa 



*&!*> 



^lc.-iuJ) U^J^iïxJ UJLUJ ijioj l'JkçSAJ IrfJiJl 
~ ! ^2j a “S^-p^ LJc-L^üj Asic^Jj^, LJ^ l^kk 
t^Lulij) l%»-^j;cd) I^âcUJ j 

j* — S£t a 5 > l&)y?33a [a «sic LAüg] ! jjyïm -WW 



Lji^U-!^ Luû^a AiX- Wü^J ] aIj jjf 3 ) i-t^ic. LoXk 

^s.« Li I4HJ.J («jJ 1r) ) C-L^ois^liJ J ^yuJçsJ IJ^f 
I «ii l 



Proclamation de S. A. Le Bey. 



Proclamation adressée par la Sublime Altesse 
a l’ensemble des sujets tunisiens. 



A tous nos sujets, que Dieu améliore le bien de tous ! 

Depuis trente-trois ans la noble et loyale population 
tunisienne jouit des bienfaits de la sécurité et de la tran- 
quillité, grâce à la bonté du Très-Haut qui a bien voulu 
nous maintenir dans la bonne voie, Nous et Nos vénérés 
ancêtres, pour diriger les destinées de Nos sujets. Que de 
réformes nouvelles et utiles à la population ont été réali- 
sées pendant cette période ! Que d’améliorations ont été 
introduites dans les anciennes organisations du pays dont 
le Gouvernement protecteur Nous a facilité la conserva- 
tion, telles que l’organisation du Charaa, des Ouakfs, les 
cours professés à la Grande Mosquée! Ajoutez à cela le 
respect des croyances et des traditions musulmanes, res- 
pect pour lequel le Gouvernement protecteur Nous a fait 
des promesses et donné des garanties. La France Nous a, 
en effet, solennellement déclaré à plusieurs occasions 
qu’elle ne cessera de défendre et sauvegarder ces croyances 
et ces traditions, et a complété son œuvre en nous facili- 
tant l’introduction de nombreuses réformes durant une 
génération tout entière au cours de laquelle les deux peu- 
ples français et tunisien ont appris à Se connaître et à se 
témoigner une confiance réciproque... Les deux races ont 
ainsi simultanément et dans la plus grande harmonie 
concouru au réveil de Notre pays, grâce à l’activité inlas- 
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sable et aux efforts constants qu’elles n’ont cessé de dé- 
ployer. 

Aujourd’hui, en présence des événements dont Nous 
sommes témoins, Nous avons cru devoir rappeler cette 
vie de bonheur et de tranquillité à la mémoire de Nos su- 
jets, afin qu’ils en apprécient davantage le prix et qu’ils en 
rendent grâce à Dieu. Nous avons également jugé nécessaire 
de leur recommander de ne pas se départir de leur digne atti- 
tude de loyauté et de calme pendant la période que Nous tra- 
versons et qui a été malheureusement marquée par le succès 
des basses intrigues allemandes auprès de certains diri- 
geants du Gouvernement ottoman. Victimes de ces intri- 
gues, ces hommes ont lancé leur pays dans une aventure 
périlleuse en l’entraînant à se mettre en état de guerre 
avec l’Empire russe, allié de la France et de l’Angleterre, 
acte qui a provoqué la rupture diplomatique entre la Su- 
blime Porte et la Triple-Entente. Et pourtant, combien la 
France regrette que Sa Majesté le Khalife ait été, malgré Elle 
et sous l'effet des menaces, contrainte à permettre à la 
flotte turque de se joindre aux vaisseaux allemands qui 
ont bombardé lès ports russes de la mer Noire ! 

La France, en rompant les relations diplomatiques avec 
l’Empire ottoman, ne nourrit aucune haine contre le peuple 
turc qui, durant les trois derniers siècles, a toujours ren- 
contré auprès de la France un bienveillant appui dans les 
circonstances difficiles. Tout dernièrement encore, elle a 
consenti au Gouvernement turc un emprunt de cinq cents 
millions pour réparer les pertes causées par la guerre balka- 
nique; sa colère nevise que quelques Jeunes-Turcs que les 
intrigues allemandes à Constantinople ont asservis aux 
ambitions germaniques et qui se sont vendus à l’Allemagne 
pour devenir les instruments de ses basses intrigues. 

Ils sont sortis du chemin de la droiture et ils ont marché 
avec leur pays dans la voie de la perdition, par la route 
de la trahison et du sang. 
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D'ailleurs, la France et ses deux alliées, par respect de 
la religion musulmane, ont décidé de circonscrire le théâtre 
des hostilités de façon à en exclure le Hedjaz où se trou- 
vent les lieux saints vénérés de tous les Musulmans. 

Nous croyons à peine nécessaire de rappeler à Nos sujets 
les devoirs qui leur incombent dans ces circonstances en- 
vers les deux Gouvernements protecteur et protégé, ayant 
la certitude de leur loyalisme inébranlable, loyalisme dont 
Nous trouvons dans ces mêmes circonstances, le bel 
exemple parmi leurs coreligionnaires des Indes anglaises. 
Nous ne doutons pas, en effet, que Nos sujets continue- 
ront à suivre la voie de leurs intérêts pour bénéficier de 
leur part des bienfaits dont jouit la Tunisie sous l’égide de 
la France. Nous savons également qu’ils ne prêteront pas 
l’oreille aux nouvelles mensongères et resteront calmes, 
confiants dans la victoire certaine de la France, de ses Alliés 
et de ses Protégés, et respectueux de l’autorité et des lois. 

Que Dieu nous dirige dans la bonne voie! 



Lettre des Grands Cheikhs des Tarikas Kaderiya, Rah- 
MANIYA ET AÏSSAOUA A S. E. LE RÉSIDENT GENERAL DE 

France a Tunis. 
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« iVoî« avons été profondément affligés 
et attristés en apprenant que les diri- 
geants du Gouvernement ottoman se sont 
joints à la barbare Allemagne dans la 
guerre actuelle. » 
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Lettre des Grands Cheiki-is des Tarikas Kaderiya, Rah- 
MANIYA ET AÏSSAOUA A S. E. LE RÉSIDENT GENERAL DE 
France a Tunis. 



O Excellence ! 

Nous avons été profondément affligés et attristés en ap- 
prenant que les dirigeants du Gouvernement ottoman se sont 
joints à la barbare Allemagne dans la guerre actuelle. A 
cette occasion, nous vous renouvelons l’expression de notre 
entier loyalisme à notre Souverain aimé et à la nation 
protectrice qui, depuis qu’elle nous a couverts de son 
drapeau, n’a cessé de faire tous ses efforts pour nous pro- 
curer la prospérité et les bienfaits du progrès, tout en res- 
pectant nos croyances religieuses et nos coutumes. 

Nous vous prions de vouloir bien être l’interprète de 
nos sentiments auprès du Gouvernement de la République 
et lui dire que nous faisons des vœux pour que Dieu aug- 
mente encore sa puissance, son honneur, lui donne la 
victoire et le fasse triompher de son perfide ennemi. Nous 
faisons des vœux aussi pour que Dieu donne longue vie à 
notre Seigneur et Maître le Bey et fasse prospérer son 
royaume sous la protection de la France. 

Mohammed ben Chaaban, Grand Cheikh des Kaderiya ; 

Mohammed El-Bechiri Ech-Chérif, Grand 
Cheikh des Rahmaniya; 

Ahmed Chérif, Grand Cheikh des Aïssaoua. 



Lettre du Cheikh Mohammed Es-Sadok El-Bahi. 
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« La victoire de la France, c'est la vic- 
toire des Musulmans, dont elle a toujours 
respecté les principes religieux et les 
usages anciens. » 
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Lettre du Cheikh Mohammed Es-Sadok El-Bahi. 



A S. E. M. Alapetite, ministre de la République Fran- 
çaise, Résident général a tunis, — qu’Allah le con- 
serve ET LUI SOIT FAVORABLE ! 



Puisse Dieu le sauvegarder et le protéger! 

Tandis que nous adressions nos prières à Dieu pour 
qu’il aide le Gouvernement qui nous protège à vaincre son 
barbare ennemi (car la victoire de la France c’est la victoire 
des Musulmans, dont elle a toujours respecté les principes 
religieux et les usages anciens), nous avons appris que les 
Allemands ont pu gagner à leur cause quelques dirigeants 
turcs qui ont fait intervenir la Turquie dans la guerre 
actuelle. Or cette nouvelle nous a profondément peinés, 
mais sans altérer, en aucune manière, notre loyalisme 
envers le Gouvernement protecteur. Nous ne cesserons 
point de prier Dieu pour la grande France et nous vous 
prions, Monsieur le Ministre, de vouloir bien faire part de 
nos sentiments au Gouvernement de la République. D’ail- 
leurs, nous ne faisons ainsi que reconnaître tout le bien 
que nous a prodigué la France depuis que son drapeau 
flotte sur notre pays ; puisse Dieu la rendre victorieuse et 
prolonger la vie de notre Souverain sous l’égide du pays 
protecteur! 

Mohammed Es-Sadok El-Bahi, Cheikh de la 
Zaouïa de Sidi El-Bahi, à Tunis. 



Lettre du Cheikh Mohammed El-Halfaoui. 
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« Noms avons été profondément peinés 
en apprenant l'intervention du Gouver- 
nement ottoman dans la guerre actuelle 
au profit de la barbare Allemagne. » 
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Lettre du Cheikh Mohammed El-Hâlfaoui. 



A S. E. M. Alapetite, ministre de la République Fran- 
çaise, Résident général de France a Tunis, — puisse 
Dieu le sauvegarder et le protéger ! 



Nous avons été profondément peinés en apprenant l'in- 
tervention du Gouvernement ottoman dans la guerre ac- 
tuelle au profit de la barbare Allemagne. Dans cette dou- 
loureuse circonstance, nous venons vous renouveler nos 
sentiments de loyal attachement à notre Souverain aimé 
et au Gouvernement protecteur qui n’a cessé, depuis que 
son drapeau flotte sur notre pays, de nous donner le bien- 
être et de nous faire évoluer vers le progrès, tout en res- 
pectant nos principes religieux et nos usages anciens. 

Nous vous prions, Monsieur le Ministre, de vouloir 
bien faire part de nos sentiments au Gouvernement de la 
République pour lequel nous faisons des vœux de prospé- 
rité. Puisse Dieu le rendre victorieux de son indigne 
ennemi ! Nous faisons aussi des vœux pour le bonheur de 
notre Souverain. Puisse-t-il vivre longtemps sous l’ombre 
de la protection française! 

Écrit par Mohammed El-Halfaoui, Cheikh 
de la Zaouïa de Sidi El-Halfaoui, à Tunis. 



Lettre du Cheikh Abd El-Ouahed El-Mahrezi. 
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« U intervention du Gouvernement otto- 
man dans la guerre actuelle, due aux 
machinations de la perfide Allemagne, 
nous a profondément affligés. » 
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Lettre du Cheikh Abd El-Ouahed El-Mahrezi. 



A. S. E. M. Alapetite, Ministre de la République Fran- 
çaise, Résident général de France a Tunis, — qu’Allaii 
le protège ! 



L’intervention du Gouvernement ottoman dans la guerre 
actuelle, due aux machinations de la perfide Allemagne, 
nous a profondément affligés. D’autre part, nous nous ré- 
jouissons des victoires successives des troupes françaises 
car, en réalité, ces succès sont des victoires pour les Musul- 
mans, dont la France n’a cessé de respecter les principes 
religieux et les usages anciens. 

Nous vous prions, Monsieur le Ministre, de vouloir bien 
être l’interprète de notre attachement, de notre loyalisme 
inébranlable, envers le Gouvernement protecteur et envers 
notre auguste Souverain ; puisse-t-il vivre longtemps sous 
l’ombre du drapeau tricolore ! 

Abd El-Ouahed El-Mahrezi, Cheikh de la 
Zaouïa de Sidi Mahrez, à Tunis. 




. 
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Lettré du Cheikh Chadheli El-Bakri. 
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« iVoüi avons été très affligés en appre- 
nant que les intrigues allemandes ont 
poussé quelques dirigeants du Gouver- 
nement ottoman à faire intervenir ' leur 
patrie dans la guerre actuelle. » 
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Lettre du Cheikh Chadheli El-Bakri. 



A S. E. M. Alapetite, ministre de la République Fran- 
çaise, Résident général de France a Tunis, — qu’Al- 

LAH LE SAUVEGARDE ET LE PROTEGE ! 



Nous avons été très affligés en apprenant que les in- 
trigues allemandes ont poussé quelques dirigeants du 
Gouvernement ottoman à faire intervenir leur patrie dans 
la guerre actuelle. Mais ce fait ne peut altérer notre loya- 
lisme envers le Gouvernement de la République, pour 
lequel nous ne cesserons de faire des vœux de prospérité. 
La victoire de la France sera, en effet, la victoire des 
Musulmans, car elle n’a jamais cessé de respecter nos prin- 
cipes religieux et nos usages anciens. 

Nous vous prions, Monsieur le Ministre, d’être l’inter- 
prète de nos sentiments auprès du Gouvernement protec- 
teur , et nous prions Dieu de prolonger la vie de notre Sou- 
verain aimé, sous l’égide du pays protecteur. 

Chadheli El-Bakri, Cheikh de la Zaouïa de 
Sidi El-Bakri, à l'unis. 



Lettre d’El-Hadj Et-Tahar Chérif, Chef des Tariras 

Aïssaouas. 
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« En réalité, les succès français sont 
des victoires pour les Musulmans, que la 
République protège. » 



Lettre d’El-Hadj Et-Tahar Chérif, Chef des Tariras 

Aïssaouas. 



A S. E. M. Alapetite, Ministre de la République 
Française, Résident général de France a Tunis, — 
qu’Allah le protège ! 



Nous sommes heureux d’apprendre que les troupes 
du Gouvernement protecteur ne cessent de repousser vic- 
torieusement leur ennemi barbare. Nous vous prions 
d’agréer, pour ces faits, nos respectueuses félicitations, car 
vous n’ignorez point qu’en réalité les succès français sont 
des victoires pour les Musulmans, que la République pro- 
tège et dont elle n’a cessé de respecter les principes religieux 
et les usages anciens, depuis que le drapeau tricolore flotte 
sur leur pays. 

Nous prions Dieu de l’aider à écraser l’ennemi commun 
et de prolonger la vie de notre Souverain aimé sous son 
égide. 

El-Hadj Et-Tahar Chérif, 

Cheikh des Tarikas Aïssaouas 
à Tunis. 



Lettre du Grand Cheikh Mohammed Chérif. 
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« iVoi/s considérons les succès de la 
France comme des victoires pour les 
Musulmans. » 



Lettre du Grand Cheikh Mohammed Chérif. 



A S. E. M. Alapetite, Ministre de la République 
Française, Résident général de France a Tunis, — 
que Dieu le protège ! 

Nous avons appris avec joie que les troupes françaises 
ne cessent de remporter des victoires sur leur ennemi bar- 
bare et perfide, car nous considérons les succès de la France 
comme des victoires pour les Musulmans dont elle n’a 
cessé, depuis l’établissement du Protectorat, de respecter 
les principes religieux et les coutumes anciennes. 

Du fond de nos cœurs, nous prions Dieu pour qu’il 
accorde le triomphe final du pays protecteur et pour qu’il 
prolonge la vie de notre auguste Souverain, sous l’ombre 
du drapeau tricolore. 

De la part de Mohammed Chérif, Grand Cheikh de la 
Tarika Soulamiya, en Tunisie. 
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MAROC 



HOMMAGE aux marocains 
QUI COMBATTENT POUR LA 
FRANCE. 



par Pierre Roche. 



« Ceci a été fait au nom des troupes 
et des héros — qui ont scellé de leur 
sang sur les champs de bataille — le 
pacte de fraternité conclu entre les gens 
de France — et les gens du Maroc. — 
Vienne sur eux la paix de Dieu , qu’il 
soit glorifié ! » 



« Et il n’y a de victoire que venant de Dieu , 
le Glorieux , le Sage. » 



EN L’ANNÉE 

1 33 3 

HÉGIRIENNE 



EN L’ANNÉE 
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CHRÉTIENNE 
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Proclamation du Sultan Moulay Youssef. 



« A nos fidèles sujets qui combattent en soldats valeu- 
reux sur le sol de la France. » 
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Proclamation du Sultan Moulay Youssef. 



Louange à Dieu seul ! 

A nos fidèles sujets qui combattent en soldats valeureux 
sur le sol de la France, à vous le salut accompagné de 
souhaits pour que Dieu vous aide et vous protège ! 

Après l’envoi de Notre Lettre Chérifienne vous exhor- 
tant à apporter votre concours aux troupes françaises et 
alliées et faire cause commune avec elles pour combattre 
les ennemis de l’humanité, de la liberté et delà civilisa- 
tion, et ajouter ainsi à votre réputatation, Nous avons reçu, 
par l’intermédiaire du Résident général, une lettre de 
M. le Ministre de la Guerre français à votre sujet, 

Dans cette lettre, le Ministre dit que vous avez déployé 
tout le zèle désirable pour accomplir la mission que Nous 
vous avons dévolue; que vous avez donné aux représen- 
tants de toutes les races avec qui vous combattez, la mesure 
de vos vertus guerrières, auxquelles le temps ne saurait 
rien changer. Ainsi vous avez justifié Notre confiance dans 
la vaillance que vous avez héritée de vos ancêtres en dé- 
ployant un courage qui ne connaît pas de défaillance. Vos 
belles actions les honorent et ils sont fiers de l’éclat qui en 
rejaillit sur eux. Enfin les généraux et les chefs français 
ont conçu pour vous une telle estime, que vos frères restés 
ici sont jaloux de ces lauriers réservés aux braves, que 
vous avez cueillis sur les champs de bataille, 

Vous avez mérité également le témoignage de Notre sa- 
tisfaction dont Nous vous donnerons, s’il plaît à Dieu, 
des marques distinguées et nombreuses. 
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Nous ne doutons pas que la sollicitude dont vous entou- 
rent vos officiers et les autres représentants de l’autorité 
française, ont contribué à ajouter à votre courage naturel, 
à votre vaillance innée ; nous voulons que vous persistiez 
dans cette voie, et que vous confirmiez la réputation de 
bravoure dont vous jouissez. 

Vous montrerez à ceux qui vous entourent, devant 
l’ennemi, que vous avez précieusement conservé vos vertus 
guerrières; vous rappellerez ainsi avec éclat le souvenir des 
vaillants de votre race ; vous vous couvrirez vous-mêmes 
à jamais d’une gloire que vos descendants se transmettront 
de génération en génération. Tous, soyez braves et soli- 
daires; n’ayez qu’un cœur et soyez résignés, car la cons- 
tance est la clef du succès. 

Soyez assurés du triomphe final, et comptez que les 
ailes de la victoire se déploieront sur vos rangs, car c’est 
avec des soldats venus de la majeure partie des pays d’Is- 
lam, vos propres coreligionnaires, que vous combattez au 
milieu des troupes alliées, un ennemi imbu de préjugés 
illusoires, qui s’est laissé égarer par un orgueil tyrannique, 
entraînant avec lui d’autres peuples ignorants et irréflé- 
chis, incapables de prévoir les conséquences et les dan- 
gere des œuvres entreprises sans discernement. Vous, au 
contraire, vous combattez au nom du droit le plus pur, 
pour la liberté des nations, pour le salut des peuples, le 
maintien de la paix et de l’ordre. Dieu veuille exaucer 
notre attente et assurer le succès final ! Salut. 

Le 26 Hidja i 332 (/5 novembre 1914)- 



Télégramme rédigé en séance du Medjles el-Baladi 

DE FÈS, LE 20 NOVEMBRE I914. 



Fès, ancienne capitale des Sultans marocains, a son 
Conseil municipal indigène, le Medjles el-Baladi. Ses mem- 
bres ont tenu à déclarer que la Turquie ne défend aucune 
cause islamique. 



Télégramme rédigé en séance du Medjles el-Baladi 

DE FÈS, LE 20 NOVEMBRE I9I4. 



A l’occasion réouverture Medjles el-Baladi tous mem- 
bres adressent en leur nom personnel et au nom de la popu- 
lation musulmane de Fès leurs sentiments respectueux de 
reconnaissance et de gratitude pour le Gouvernement fran- 
çais et leurs prières pour ses victoires incomparables. 

Ils profitent aussi de cette occasion pour l’assurer que 
l’entrée de la Turquie dans le. conflit actuel ne change en 
rien les sentiments des Fasis à l’égard de la mère-patrie , 
car Turquie en entrant dans cette guerre ne défend 
aucune cause islamique et ne fait qu’aider barbarie et 
sauvagerie de V Allemagne qui a été cause des troubles en 
Europe et retarde marche civilisation. Avons pleine con- 
fiance dans succès final et vous assurons de la parfaite 
tranquillité et de l’excellent esprit de la population de 
Fès ( 1). 



(1) Traduction du texte arabe. 



Recommandations des Chorfa d'Ouezzan a tous les 
Fokara de leur Tarira Tayyebiya. 

La Maison d'Oue^an, dont l’illustration est grande au 
Mai oc, a des fideles et des clients dans tous les pays ber- 
bères du Maghreb, jusqu'en Algérie et au Touat. 
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Recommandations des Chorfa d’Ouezzan 

A TOUS LES FoKARA DE LEUR TARIRA TaYYEBIYA. 



Louange au Dieu unique ! 

II n’y a de durable que son empire ! 

De la part du serviteur de son Dieu — qu’il soit exalté ! 
— Tayyeb ben El-Arbi ben Abdesselam ben El-Arbi 
ben Ali El-Hasani Ouazzani et de son cousin Ali ben 
Mohammed ben Abdesselam, de la même haute lignée. 

A tous les Fokara algériens et tunisiens de la confrérie 
de Moulay Tayyeb. 

Salut sur vous, accompagné de la miséricorde divine, 
par les mérites de votre Maître, que Dieu l’assiste ! 

Vœux de bonheur et de prospérité, dont nous demandons 
à Dieu l’exaucement. 

Ensuite, vous n’ignorez pas la situation actuelle en Eu- 
rope, du fait de la guerre allumée par les Allemands, qui 
ont transgressé les limites du bon droit. 

Vous n’ignorez pas davantage les efforts déployés par la 
France pour le maintien de la paix, source de tous les 
biens. Aussi, ses alliés ont-ils fait cause commune avec 
elle pour défendre les droits de l’humanité et de la 
liberté. 

Nous avons été péniblement impressionnés par l’inter- 
vention de la Turquie, dans cette guerre, alors qu’en conti- 
nuant à observer la neutralité, elle prenait le parti le plus 
sage pour restaurer ses affaires, grâce à l’appui de la 
France qui, à cet effet, lui avait tendu récemment la main 
en lui prêtant des sommes considérables, et qui, du reste, 
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a de tout temps usé de bons procédés à son égard. Mais la 
Turquie n’a pas su profiter de ces bienfaits ; elle les a 
même oubliés pour suivre les conseils funestes des Alle- 
mands, s’associer à leurs basses intrigues et se laisser 
mener par eux à la perte et à la ruine. Aussi, ce qui 
s’est produit de sa part ne pouvait que fatalement ar- 
river. 

Par suite, nous voyons tous les gens de l’Hedjaz, de 
l’Irak, du Yémen et autres Musulmans placés sous la dé- 
pendance de la Turquie, ceux de l’Inde, de la Perse et de 
l’Égypte, réprouver ses agissements vis-à-vis de la France 
et de ses alliées. A plus forte raison, les Musulmans d’Al- 
gérie, de Tunisie et du Maroc, témoins des bienfaits dont 
la France les a comblés depuis le jour où elle leur a procuré 
le bien, la sécurité et la paix en s’efforçant de travailler 
pour leur intérêt dans la vraie voie du progrès et de la civi- 
lisation, s’associent-ils, nous en sommes persuadés, à cette 
réprobation en manifestant, plus que jamais, leur loyalisme 
et leur amitié à la France, et en faisant, pour elle et ses 
alliées, des vœux pour leur succès et leur triomphe final 
sur leurs ennemis. Elles combattent, en effet, pour la cause 
de l’humanité et de la liberté ; or Dieu récompense ceux 
qui font le bien. 

En conséquence, nous jugeons utile de vous exhorter à 
ne pas vous départir, dans les circonstances présentes, de 
votre devoir d’obéissance et d’une attitude calme. Ne prêtez 
pas attention aux bruits mensongers qui pourraient être 
répandus autour de vous, mais attendez avec patience et 
confiance l’issue des événements, c’est-à-dire la victoire de 
la France et de ses alliées sur leurs ennemis, avec la grâce 
de Dieu. 

N’oubliez pas ce que la France a fait, dans votre propre 
intérêt et celui de votre pays, par sa bonne administration, 
l’argent dépensé par elle, ces hommes qu’elle vous a don- 
nés, son respect pour votre religion et vos coutumes, enfin 
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par les innombrables bienfaits dont elle vous comble. 
Témoignez-lui une sincérité plus grande dans votre façon 
de la servir. 

Nous sommes certains que vous n’enfreindrez pas nos 
recommandations et instructions. Vous savez fermement, 
du reste, que nous ne voulons que votre bonheur dans ce 
monde et dans l’autre. 

Que Dieu nous gratifie constamment, ainsi que vous, 
de l’assistance de nos ancêtres ! 

Amitiés et salut ! 

Le 20 Moharram 1 333 (io décembre 1914). 




HOMMAGE AUX MAROCAINS 
QUI COMBATTENT POUR LA 
FRANCE. 




REVUE DU MONDE MUSULMAN 
1915 





Proclamation de Abd El-Kader ben Mohammed 
Ech-Cherkaoui, Sid de Boul-Djad. 



La Zaouïa de Boul-Djad est une des plus illustres du 
Maroc. Elle a joué un rôle important dans les « guerres 
saintes » des siècles passés. 
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Proclamation de Abd El-Kader ben Mohammed 
Ech-Cherkaoui, Sid de Boul-Djad. 



Appel. 

Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. 

Que Dieu me garde de Satan le lapidé ! 

O mon Dieu, je vous loue de l’éloquence dont vous nous 
avez doté et de l’évidence que vous nous avez inspirée. 
Gloire à vous pour ce que vous avez exprimé si clairement 
dans votre Livre par excellence ! et ce que vous avez tracé 
dans la Sounna du Prophète choisi parmi les créatures; 
celui qui devait indiquer le droit chemin. 

O mon Dieu, couvrez de votre miséricorde celui que vous 
fîtes le bienfaiteur des deux mondes dans les temps écoulés, 
et répandez votre salut sur lui, sa famille et ses compa- 
gnons. 

O mes frères, seuls les compagnons du Prophète et ceux 
qui leur ont succédé ont amené les gens à obéir à leur Sei- 
gneur. 

Nul n’ignore que les Turcs n’ont jamais défendu l’Islam, 
que jamais ils ne se sont souciés d’améliorer la situation 
des Musulmans. Ils se sont écartés de la voie à suivre dictée 
par les quatre khalifes orthodoxes ; ils se sont éloignés du 
droit chemin, de la vérité, de l’équité. Ils ont fait des 
Musulmans ce qu’ils sont aujourd’hui ; ils les ont entraînés 
avec eux dans l’abîme de l’ignorance. 

Tout ceci, mes frères, est la conséquence de la façon de 
gouverner des Turcs, façon arbitraire et oppressive. Le 
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Prophète a pourtant dit : « Que Dieu maudisse le pauvre 
lorsqu’il est orgueilleux, et le prince quand il opprime ». 

Fuis-les, Islam ! Fuis! Malheur à ceux qui prétendent 
être les piliers de fa religion de l’Islam ! Au contraire, ils 
ont détruit les bases de l’empire et ont usurpé le titre de 
khalife lors de leur invasion. Ils ont étouffé la dynastie des 
Abassides, descendants du Prophète. Les Turcs ont conféré 
le Khalifatà un étranger, ennemi déclaré des Koreïchites, de 
la famille de Mohammed, pour qu’il en jouisse au détri- 
ment des descendants de notre Prophète. Ce khalife préten- 
dait améliorer l’état des Musulmans, défendre leurs inté- 
rêts et les mettre à l’abri de ceux qui pourraient leur porter 
atteinte. Une fois que ce khalife eut trompé les Croyants et 
qu’il se fut emparé du Khalifat, il les abandonna. Ceci 
sert à vous prouver qu’il était mal intentionné. 

Abou Taleb a dit : « Quiconque sait éviter les blâmes et 
agit en homme de bien, en se conformant aux règles de 
la Sounna, est placé tout près de Dieu, car si son œuvre 
est pour l’Être suprême, elle sera déposée dans le plateau 
des bonnes œuvres. Au contraire, si c’est une œuvre per- 
sonnelle, elle sera mêlée aux œuvres blâmables. Le khalife 
étant mal intentionné ne peut faire partie des préférés de 
Dieu. Qu’est-ce donc qu’un khalife qui n’est pas agréé? Peu 
de chose, allez, mes frères ! Je ne puis alors le comparer 
qu’à cet âne chargé de livres précieux qui ne se fait pas 
une idée des trésors qu’il porte. 

Quel est ce khalife dont l’empire est corrompu et semé de 
dissensions, où les agents et les fonctionnaires oppriment 
les humains ! Certes, Dieu sait et voit tout. Depuis long- 
temps, les Musulmans, quels qu’ils soient, souhaitent 
ardemment sa chute. De même, les populations de la Syrie 
et de l’Irak ont le ferme espoir de le voir anéanti. Louange 
à Dieu qui a exaucé nos prières! qu’il soit loué le Très- 
Haut qui a créé la causalité des faits ! Le Khalifat turc 
devra sa perte à l’ennemi commun : l’Allemand. Dieu a 
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dit : « Ne vous fiez pas à ceux qui ont le serment facile, 
détracteurs qui poussent à faire le mal, calomniateurs. » Le 
Prophète, lui, a dit: «Le calomniateur n’a pas sa place au 
Paradis. » Mamoun (i) a dit : « La calomnie ne sait appro- 
cher l’amitié sans la détruire et la haine sans la raviver. » 
Voici deux vers d’un poète : 

Méfiez-vous des calomnies d’un ami, comme vous devez vous méfier 
des scorpions et des vipères. 

Cet ami peut être comparé à un fleuve rencontré la nuit, et dont on 
ignore la source et le courant. 

Louez Dieu, ô Musulmans ! Car au moment où les évé- 
nements étreignent les coeurs, vous êtes près d’atteindre le 
but que vous poursuivez depuis si longtemps. Sachez 
apprécier la valeur de votre situation actuelle. Seuls les 
aveugles (les ignorants) ne savent pas combien les Turcs et 
leur khalife ont fait souffrir les Musulmans. Ceux d’entre 
vous qui aspirent à devenir libres, heureux, meilleurs ; 
qui désirent plaire à Dieu et mériter ses récompenses en 
sachant discerner le bien du mal, qu’ils patientent jusqu’à 
ce que sonne l’heure où le titre de khalife sera arraché des 
mains des Turcs, nos ennemis déclarés. Cette haine naquit 
lorsqu’ils attaquèrent la dynastie des Abassides, descen- 
dants de notre Prophète Mohammed, envahirent le 
royaume et détruisirent son prestige. Ils s’emparèrent de 
ce titre et le conférèrent à un de nos ennemis, ennemi de 
nos ancêtres. Nous ne voulons pas qu’il reste à un étranger 
incapable d’éclairer les Arabes de ses conseils, de s’inté- 
resser à eux comme le firent le Prophète et les khalifes 
orthodoxes. 

Nommer khalife un homme non apparenté à Mohammed 
ou à ses nobles descendants, c’est innover, et quiconque 
innove a une place réservée en enfer. Le Prophète d’ail- 
leurs a dit : « Si vous confiez une mission à celui qui n’en 



(i) Le khalife abbasside. 
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est pas digne, attendez-vous à être châtié le jour du juge- 
ment dernier. » 

Le khalife doit être un descendant du Prophète : c’est 
une des conditions du Khalifat. Il faut en outre que ce titre 
lui soit reconnu par tous les Croyants. Le khalife actuel 
ne remplit ni l’une, ni l’autre de ces conditions, il ne doit 
plus exister. 

Voyez un peu,ô Musulmans, le mal qui nous a été fait, 
ainsi qu’à notre religion et qu’à nos traditions. Armons- 
nous de patience et attendons la fin des Turcs, qui est 
proche. 

Le titre de khalife passera des mains d’un Turc dans 
celles de celui qui en est digne. Louons Dieu, remercions- 
le, ayons confiance en lui et en notre Seigneur et maître 
Youssef le noble, le Koreïchite, descendant d’Ali (parent du 
Prophète). Il est le khalife actuel du Maroc reconnu par 
tous les Musulmans (d’Algérie et du Maroc). Ils savent 
apprécier sa noble origine et ses qualités. 11 est du devoir 
des Musulmans de le reconnaître Prince des Croyants, leur 
Imam, leur représentant temporel et spirituel, car il rem- 
plit les conditions voulues pour être khalife. 

Le 28 redjeb de l’année 1 333 , correspondant au 27 mai 
1 9 1 5 (1). 

Abd El-Kader ben Mohammed Ech-Cherkaoui, 
que Dieu lui soit favorable ! 



(1) Traduction de M. l’Interprète stagiaire Wintherson. 



Consultation des Oulama de Marrakech. 



Par l’histoire locale du Tessaouf, les Oulama de Mar- 
rakech ont dans l’Islam entier une autorité et une répu- 
tation qui leur donne rang à côté des Oulama de Fès et 
du Caire. 
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Consultation des Oulama de Marrakech. 



Louange au Dieu unique ! 

Qu’il répande ses grâces sur Notre Seigneur Mohammed 
et sur sa famille ! 

Je te loue, ô toi qui as fait descendre sur nous cette 
parole : « Je me donnerai un lieutenant sur la terre », et je 
rends grâces à ton Prophète, la meilleure des créatures, 
ainsi qu’à sa famille à qui seule appartient le Khalifat. 

Vous me demandez au sujet du Khalifat ce que ce mot 
signifie, en quoi il consiste et où est son véritable siège. 
A cela je vous répondrai que l’Empire est nécessairement 
constitué par une réunion d’hommes en société, et que 
dans le sein de cette société la colère et les instincts brutaux 
ne peuvent manquer d’engendrer l’oppression et la violence. 

Quant au souverain, il rend des sentences contraires au 
droit et qui lèsent les intérêts matériels de ses sujets; ses 
passions et ses appétits le portent à leur imposer des charges 
qui dépassent leurs forces, et cet état de choses persiste avec 
des variations, selon les hommes et les circonstances. Mais 
la soumission au prince devenant de plus en plus difficile 
à supporter, le peuple est fatalement poussé à la sédition et 
aux émeutes sanglantes. 

Pour remédier à un pareil état de choses, il est indispen- 
sable de recourir à des lois civiles ratifiées par l’unanimité 
de la nation, et dont les sanctions sont acceptées par tous, 
ainsi que cela s’est produit chez les peuples non musulmans 
et chez d’autres nations. 
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Tout pays qui n'est pas régi par de pareilles lois manque 
de stabilité. Quand ces lois sont données par des hommes 
éminents, elles sont empreintes de la sagesse humaine; 
quand elles émanent de Dieu par la voix d'un Prophète, 
elles sont empreintes de la sagesse divine et propres à assu- 
rer la vie d’ici-bas comme la vie future. C’est d’après cela 
que les hommes ont organisé leur vie sociale et leur vie 
religieuse, guidés d’abord par les législateurs, qui sont les 
Prophètes, et après eux par les khalifes. Et de même que 
Dieu avait choisi des hommes pour leur confier la mission 
prophétique, de même il a réservé le Khalifat à la famille 
de Koreïch, à l’exclusion de toute autre. 

Mohammed, qui est le dernier des prophètes, a lui-même 
fait connaître ceux qui doivent exercer le Khalifat, comme 
il est rapporté dans le Sahih d’El-Bokhari, d’après Abdal- 
lah ben Omar: « Le Khalifat ne cessera pas d’être exercé 
par les Koreïchites tant qu’il restera deux hommes dans 
cette tribu. » Moslem a rapporté, d’après Ahmed ben Ab- 
dallah ben Younis, d’aprèsAcem ben Mohammed ben Yazid, 
d’après son père, d’après Abdallah, que le Prophète a dit: 
« Le Khalifat ne cessera pas d’être exercé par les Koreï- 
chites tant qu’il en restera deux hommes, » 

On a rapporté d’après Yahya ben Habib El-Harithi, 
d’après Rouh,d’aprèsDjoreïdj, d’après AbouZoubeïr, d’après 
Djaber ben Abdallah, que le Prophète aurait dit : « Les 
hommes suivent les Koreïch dans le bien et dans le mal. » 
On a rapporté d’après Mohammed ben Rafa, d’après Abd 
Er-Razzak, d’après Moammar, d’après Homman ben Mo- 
nabbih, d’après Abou-Horeïra, que ce dernier auraitentendu 
des paroles du Prophète, dont les suivantes : « Les hommes 
suivent les Koreïchites dans le bien et dans le mal : le 
Musulman suit le Musulman, et l’infidèle suit l’infidèle. » 
Dans le Djami es-Saghir de l’Imam Es-Soyouti, il est 
rapporté ce qui suit :« Les Emirs sont des Koreïchites, ceux 
qui leur feront de l’opposition, ou voudront les supplanter, 
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seront dispersés comme des feuilles. » Ces paroles ont été 
rapportées par El-Hakem dans son ouvrage El-Kona , 
d’après Kaab ben Odjra. On lit également dans le même 
ouvrage que le Prophète a dit : « Donnez la suprématie au 
Koreïchite, mais ne le devancez pas; guidez-vous sur lui, 
mais ne cherchez pas à le guider. » On y lit encore : « Si 
ce n’était l’ardeur des Koreïchites, certes je les aurais ins- 
truits de la place éminente qu’ils ont auprès de Dieu. » 

Ces Hadits prouvent à l’évidence que le Khalifat est 
réservé aux Koreïchites, et qu’il ne doit pas être dévolu 
à d’autres qu’eux; et telle est la décision qui a réuni l’una- 
nimité des docteurs de la Loi. L’imam El-Maverdi, dans 
son ouvrage El-Ahkam es-Soultania , dit que la septième 
des conditions que doit réunir l’Imam, c’est l’origine ; c’est- 
à-dire qu’il doit être Koreïchite, et cela d’après les textes 
et l’unanimité des docteurs de la Loi. 

Le Cheikh Khalil, dans son Moukhtasar, exposant une 
fetoua confirmée par le Grand Imam Korchi, rapporte de 
l’Imam El-Kastallani les paroles suivantes : « Si d’autres 
que les Koreïchites se sont emparés du pouvoir par la force 
et ont pu subjuguer le peuple, ils ont cependant reconnu 
que le Khalifat appartenait aux Koreïchites. » 

El-Kermani a dit : « Si vous me demandez ce que je pense 
de notre temps, où les Koreïchites n’ont plus le pouvoir 
que dans le Maghreb, ce sont toujours eux qui exercent le 
Khalifat. » 

Ainsi est justifié ce qu’a dit le Prophète, c’est-à-dire que 
depuis son époque jusqu’à nos jours le Khalifat est de- 
meuré chez les Koreïchites sans leur avoir été disputé, et 
qu’il y restera tant qu’il y en aura deux hommes. Il ne 
peut être consenti à ceux qui le revendiquent en dehors 
d’eux, car il n’aurait aucune valeur entre leurs mains ; il 
est illicite d’obéir à leurs injonctions, et on doit même les 
rejeter surtout quand leur intervention doit entraîner de 
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grands maux pour les Musulmans, les induire en erreur et 
les jeter dans des entreprises dont les conséquences seraient 
funestes, comme par exemple de les associer aux guerres 
déchaînées actuellement en Europe, entre nations étran- 
gères. En effet, les Musulmans n’ont aucune raison d’y 
prendre part, puisque leurs intérêts religieux n’y sont pas 
engagés, et qu’elles ne menacent pas de porter atteinte à 
leurs lois. 

11 est hors de doute que les savants musulmans de 
l’Orient ne peuvent approuver les intrigues et les menées 
entreprises par les Jeunes-Turcs, pour peser sur une nation 
musulmane et la jeter dans la guerre actuelle. 

Quel mobile a pu les pousser à cela? N’est-il pas du 
devoir de quiconque est clairvoyant de remettre celui qui 
est égaré dans la voie du bien et du salut? Ne doit-il pas 
s’inspirer de la Loi mahométane et de ces paroles du Livre 
de Dieu : « Ne vous jetez pas vous-mêmes dans le péril ?» Ne 
doit-il pas se rappeler ces paroles du Prophète: « Le feu de 
la . discorde couve toujours, maudit soit celui qui le ral- 
lume ! » 

En résumé, le but de cet exposé est de montrer que les 
agissements auxquels se sont livrés les Jeunes-Turcs pour 
satisfaire des ambitions personnelles sont en contradiction 
avec la loi et la raison et ne relèvent pas d’un ordre émané 
de Dieu. C’est pourquoi ils n’ont pas été dictés par celui 
qui détient le vrai Khalifat, le cœur même et l’illustration 
de la famille de Koreïch, issu de la noble lignée Alaouite, 
notre maître Youssef, khalife actuel — Dieu l’aide et lui 
accorde la victoire ! — fils de l'Iman Moulay El-Hassan fils 
de l’Imam Moulay Mohammed, fils de l’Imam Moulay Ab- 
derrahman, fils du sultan Moulay Hachem, fils de l’Imam 
Abou Abdallah, fils de Moulay Mohammed, fils de l’ancêtre 
des Sultans Rachidiens et des Imams bien dirigés par Dieu, 
le Sultan Moulay Ismaël, fils de Moulay Chérif, fils de 
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Moulay Ali ben Moulay Mohammed ben Moulay Ali ben 
Moulay Youssef ben Moulay Ali surnommé le Chérif, 
célèbre par ses qualités éminentes, que les savants et les 
notables de l’Andalousie sollicitèrent d’accepter le Khalifat 
qu’il refusa, fils de Moulay El-Hassan, fils de Moulay Mo- 
hammed, fils de Moulay El-Hassan connu sous le surnom 
de Ed-Dakhil, fils de Moulay Kassem de Yanbou, fils de 
Moulay Belkassem, fils de Sidi Mohammed, fils de Moulay 
El-Hassan, fils de Moulay Abdallah, fils de Moulay Arafa, 
fils de Moulay El-Hassan, fils de Moulay Abou Bekr, fils 
de Moulay Ali, fils de Moulay Hassan, fils de Moulay Ha- 
med, fils de Moulay Ismaël, fils de Moulay Kassem, fils 
de l’Iman Moulay Mohammed connu sous le nom de Nafs 
Zakiya, fils de Moulay Abdallah El-Kamel, fils de Hassan 
le Jeune, fils de Hassan Es-Sibt, fils d’Ali ben Abou Taleb 
et de Fatima, fille du Prophète de Dieu, Mohammed ben 
Abdallah qui a dit : « Le Khalifat est aux Koreïchites. » 

Telle est la généalogie de la noble lignée d’ancêtres qui 
devait s’appeler « la Chaîne d’or », et qui a été établie par 
une réunion des plus grands savants tels que Cheikh Ahmed 
Aboul-Abbas Ahmed ben Abou Kassem Es-Soumaï ; le 
Cheikh Abou Abdallah Mohammed El-Harbi ben Youssef 
El-Fasi; le Cheikh Abou Mohammed Abdessalam El- 
Kadiri ; le Cheikh Abou Abdallah Ez-Zourkani, et d’autres 
qu’il serait trop long d’énumérer. 

Ceci établit que les Chérifs Alaouites, fils de Moulay Ali 
Chérif Sijilmassi El-Yanboui, dont la généalogie remonte 
au Prophète de Dieu, sont les khalifes qui ont illustré le 
Khalifat de l’Islam, dont ils ont hérité de père en 
fils jusqu’à celui qui est la perle du collier et le sommet le 
plus élevé de la gloire, le secours et le refuge de ceux qui 
mettent en lui leurs espoirs, qui s’est revêtu du manteau 
de la foi et de la vertu, qui s’est attaché à l’orthodoxie par 
les liens les plus solides, qui a revivifié la loi de ses nobles 
ancêtres, et marche dans la voie de son illustre aïeul le 
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REVUE DU MONDE MUSULMAN 



Seigneur des Envoyés. Aussi Dieu l’a-t -il placé comme kha- 
life à la tête de ses créatures, et lui a-t-il accordé sur la 
terre et dans son pays une place éminente ; qu’il lui pro- 
digue son assistance et favorise par son entremise les 
Musulmans et l’Islam et qu’il lui conserve le Khalifat et le 
maintienne dans sa descendance jusqu’au jour de la Résur- 
rection. Amen ! 

Dans la ville de Marrakech, à la date du 25 Djoumada II 
de l’année i33a. 

Ainsi dit le très pauvre qui implore la miséricorde de 
son Maître, Mohammed El-Moustafa ben Abdelkader 
El-Alaoui El-Hassani (que Dieu lui soit favorable !); 

Le serviteur de son Maître, Mobarek ben Abdallah 
El-Alaoui (que Dieu lui soit favorable !) ; 

Le serviteur de son Maître, Ahmed Ed-Dani Ech-Che- 
raghni (que Dieu lui soit favorable !) ; 

Le serviteur de son Maître, Tai-iar ben Oui-iammou ben 
Mohammed Doukkali Seddiki El-Marrakechi (que Dieu 
lui soit favorable !) ; 

Le serviteur de son Maître, Abbas ben Brahim (que Dieu 
lui soit favorable !) ; 

Le serviteur de son Maître, Ali ben Mohammed El-Has- 
sani (que Dieu lui soit favorable !); 

Le serviteur de son Maître, Abdessalam ben Mohammed 
ben El-Mati El-Omrani (que Dieu lui soit favorable!); 

Le serviteur de son Maître, El-Ayyachi ben Ibrahim 
El-Jernaoui (que Dieu lui soit favorable !) ; 

Le serviteur de son Maître, Choaïb ben Mohammed El- 
Bahlouli (que Dieu lui soit favorable !) ; 

Le serviteur de son Maître, El-Arbi Er-Rahmani (que 
Dieu lui soit favorable!); 

Le serviteur de son Maître, Mohammed ben Omar Sar- 
ghini (que Dieu lui soit favorable !) ; 
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El-Hassan ben Larbi Sarghini (que Dieu lui soit favo- 
rable !) ; 

Le serviteur de son Maître, Mohammed ben El-Makorchi 
Sarghini (que Dieu lui soit favorable!); 

Le serviteur de son Maître, Mohammed ben Lhassen (que 
Dieu lui soit favorable!) 



Réponses a des questions d’ordre politique soumises 
A M. LE RÉSIDENT GÉNÉRAL PAR ABD El-HaYY El-KiTTANI. 



Abd El-Hayy El-Kittani, dont la famille compte parmi 
les plus en vue de l’ancienne noblesse à Fès , a, par ses 
ouvrages de sciences juridiques et religieuses, étendu sa 
notoriété au delà du Maroc. 
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Réponses a des questions d’ordre politique soumises a 
M. le Résident général, par Abd El-Hayy El-Kittani. 



Louange à Dieu ! 

i° Une des conditions de validité pour être « khalife » est 
d’appartenir à la tribu de Koreïch. 

Est considéré comme usurpateur tout étranger à la tribu 
de Koreïch qui ne défend pas la religion et qui s’est sub- 
stitué à un Koreïchite remplissant ladite condition. 

Ses ordres, dans ce cas, ne sont exécutés que sous l’em- 
pire de la contrainte et ne sont pas justifiés par un Imamat 
régulier. 

2° La participation de la Turquie au conflit actuel est un 
véritable suicide. Elle est, en effet, impuissante à se mesu- 
rer avec les Alliés. Ces derniers, d’ailleurs, ne font pas une 
guerre de religion et n’ont pas été les instigateurs de 
cette lutte. 

L’entrée en scène de la Turquie est un excès de violence 
des « Jeunes-Turcs » qui détiennent aujourd’hui le pou- 
voir; elle démontre qu’ils prêtent l’oreille aux conseils de 
Guillaume , seul coupable des difficultés turques survenues 
après la destitution du Sultan Abdul-Hamid et à la fin de 
son règne (Guerre des Balkans, etc... etc...) 

Les Musulmans qui voudraient aujourd’hui se laisser 
guider par Guillaume creuseraient leur propre tombeau ; 
ils seraient victimes d’un effet de mirage. 
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3° Quelle doit être dès lors l’attitude des Marocains plus 
spécialement ? 

— Ils doivent rester calmes et tranquilles; continuer à s’oc- 
cuper de leurs affaires et ignorer tout ce qui ne présente, 
pour eux, aucun intérêt. 

Leurs efforts doivent tendre exclusivement à s’élever par 
des moyens honnêtes à la hauteur des populations civili- 
sées pour prendre place dans la lutte économique. 

4 0 Nous formulerons des vœux pour le salut de notre 
pays et de ses habitants. 

5° La glorieuse France, mieux que toute autre nation, 
nous a marqué la plus grande bienveillance et a toujours 
entretenu, avec nous, les plus affectueuses relations. Elle 
sera notre protectrice tant qu’elle existera, et nous préser- 
vera de tous les maux. Qu’elle soit donc victorieuse ! 



Abd El-Hayy El-Kittani. 



Opinion de Ahmed ben El-Mouazz. 



Ahmed ben El-Moua ^ est issu d'une famille influente et 
lettrée de la grande bourgeoisie de Fès. Son père faisait 
partie du Conseil du Sultan, et était qadhi de sa mehalla 
et mokaddem. Premier secrétaire de la Beniqa de Si Fad- 
doul Gharnil à l'époque d'Abd El-Afl^, Ahmed ben El- 
Moua %% a été ambassadeur à Madrid. 
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Opinion de Ahmed ben El-Mouazz 



Chapitre premier. — Histoire de la prise de possession 
du siège du Khalifat par la Turquie. 

Osman ben Ertoghroul, ancêtre des Turcs, avait été in- 
vesti par l’Émir Ala ed-Din le Seldjoukide du commande- 
ment du pays d’Angora, district de Roum, en l’an 668 de 
l’Hégire. 

Il était contemporain de Yakoub ben Abdelhakk leMéri- 
nide, Sultan du Maroc. 

Alp Arslan le Seldjoukide, successeur d 'Ala ed-Din , con- 
firma Osman dans ses fonctions. 

Arslan, vaincu dans sa lutte contre les Tatars, se suicide; 
la dynastie des Seldjoukides, défenseurs des Abbassides, 
s’affaiblit et Osman , le Turc, saisit l’occasion pour prétendre 
au grand Sultanat. 

Il soumet le pays et s’empare de Konia en 699 et en 
fait sa capitale. Il s’empare ensuite de Brousse, où il réside 
jusqu’à sa mort, en 726. A cette date régnait, au Maroc, le 
Sultan Abou Saïd El-Merini. 

Le royaume passe ensuite à ses fils et à sa famille. 



Chapitre II. — Nature illégale de son Khalifat. 

Nous disons que le Khalifat n’est pas conjorme à la 
légalité pour deux raisons : i° Entrés au service des der- 
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niers Abbassides, qui les avaient appelés du pays des Tur- 
comans pour les soutenir, car ils sentaient leur pouvoir 
s’affaiblir, ils s’immiscent peu à peu dans leurs affaires et 
obtiennent des emplois. 

Ils s’émancipent peu à peu des Abbassides, leurs maî- 
tres, et à l’extinction des Seldjoukides, Osman, le Turc, 
saisit l’occasion et s’empare du pouvoir. 

Telle est la preuve irréf utable de cette usurpation per- 
fide et ingrate. 

2° Ils ne sont pas issus des Koreichites. 

Des versets du Coran et des hadits sont catégoriques sur 
ce point. 

Ainsi donc l’avènement des Turcs est illégal, et c’est pour- 
quoi les Ouléma d’Égypte et du Hedjaz déclarent que le 
terme de « khalife » décerné aux Turcs, ou autres émirs 
de la Perse, de l’Inde et de l’Arabie, est déplacé, et que 
seuls y ont droit les Sultans issus de Koreïch, comme celui 
du Maroc , les anciens émirs de l’Oman et de l’Yémen. 

Chapitre III. - — Les actes des Turcs démontrent 
leur usurpation. 

a) Le Sultan Mohammed El-Fattah avait conclu un ac- 
cord secret avec le roi d’Aragon et la reine Isabelle pour 
chasser les Musulmans et les Benoul-Ahmar de Grenade, 
et, coupant les communications maritimes, il empêcha les 
habitants de l’Ifrikiya de leur porter secours. De ce fait, 
cinq millions de Musulmans périrent en Andalousie, et 
Grenade fut perdue. 

b) C’est le Sultan turc Sèlim qui en 926, après avoir 
trahi les derniers Abbassides, fît jeter en prison le dernier 
descendant Mohammed ben Yakoub. L’ayant remis en 
liberté, il l’envoya en Égypte et lui servit une pension, 
ainsi qu’à ses enfants. 
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c) C’est le Sultan turc Suleïman (Soliman) qui se fit 
l’oppresseur des émirs orthodoxes de l’Iran et de l’Afgha- 
nistan, et les remplaça par des princes hérétiques ( rouafed ). 

cl) C’est le même sultan Soliman qui en 964 dépêcha des 
émissaires au Sultan du Maroc, Mohammed Ech-Cheikh, le 
Saadien ; entrés à son service, ils le tuèrent traîtreusement 
et apportèrent sa tête au Sultan de Stamboul, en passant 
par l’Algérie. Cet assassinat, provoqua des troubles qui 
firent couler beaucoup de sang. 

e) Ce sont les Turcs encore qui furent les instigateurs des 
luttes longues et sanglantes qui mirent aux prises les popu- 
lations arabes de l”Yémen. 



Chapitre IV. — C’est par intérêt que les Turcs 
ont usurpé le pouvoir. 

Leur usurpation n’a pas eu pour but le bien de la reli- 
gion, ni celui des Musulmans. 

L’histoire ancienne et la contemporaine nous en donnent 
des preuves : 

a) Ils ont renversé quinze trônes et ont laissé le peuple 
musulman sans khalife légal durant quinze siècles. 

b) Ils ont trahi les Musulmans de Java conquis par les 
Hollandais. 

c) Ils ont trahi encore les tribus tatares qui avaient em- 
brassé l’Islam et qui furent ensuite soumises par les Russes. 

d) C’est le Sultan turc Abdul-Medjid qui a déclaré que le 
vin et l’usure étaient licites ; c’est lui qui a aboli les peines 
correctionnelles pour les infractions religieuses, qui a mé- 
connu les chefs des Chorfa et humilié la noblesse arabe. 

On trouve dans le recueil intitulé Medjmoua Mekka que 
les Turcs n’observent aucune religion et qu’ils ignorent la 
fraternité, la bonté et l’humanité. On cite que des soldats 
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turcs assaillirent une foule de Musulmans en prière, le jour 
de la fête, à Sana dans le Yémen. 

Il suffit de dire qu’ils n’ont pu traduire encore le Coran 
en langue turque, pour en déduire qu’il leur est matériel- 
lement impossible de respecter et de suivre la religion. 

é) Tel n’est point le cas des Arabes connus pour leur 
fidélité, leur loyauté, leur aménité et leurs relations cor- 
diales avec tout le monde ; ce sont les qualités mêmes de 
l’Islam. 

C’est pour ces raisons qu’ils se sont abstenus de prendre 
part aux derniers massacres commis par les Turcs en Ar- 
ménie. 



Chapitre V. — L’État des Turcs est de composition 
mélangée. 



Dans le Mejdmoua Mekka, les Ouléma ont exposé que les 
Turcs n’ont jamais envisagé le bien de la Nation musul- 
mane et se sont uniquement préoccupés d’accaparer le pou- 
voir. 

La situation actuelle ne leur permettrait pas d’ailleurs de 
répondre à ces aspirations, leur Empire ayant été composé 
par des populations professant des religions diverses. De 
même leurs ministres et leurs chefs ont des origines diffé- 
rentes. 

On sait bien que tout Empire composé d’éléments si 
divers ne peut servir ni les intérêts nationaux, ni ceux de 
la religion. 

Leur politique, chacun en conviendra, ne peut être que 
néfaste. 

Leur haine pour les Arabes, qui ont servi de berceau à 
l’Islam et qu’ils écartent systématiquement des fonctions 
publiques, est un précieux indice de leur hai ne pour l’Islam. 
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La Rauda de Tagani relate que les Ouléma arabes en- 
voyèrent en 1 1 4 x à Stamboul par un Cheikh ul-Islam, Amin 
Ali Effendi, une supplique pour attirer son attention sur 
l’oppression et l’abandon dont ils étaient victimes au mépris 
de la Loi religieuse. 

La réponse fut favorable aux Turcs, et ils ne reçurent 
point satisfaction. 



Chapitre VI. — Entrée de la Turquie dans la guerre 

actuelle. 

La Turquie veut égarer les Musulmans, et les instincts 
des Turcomans réapparaissent tels qu’ils étaient lors de 
l’invasion de l’Europe par les Barbares du Nord. 

L’Islam défend de verser inutilement le sang des Musul- 
mans pour satisfaire un intérêt personnel. Il n’autorise la 
guerre que pour défendre la religion, les personnes et les 
biens. 

Le simple bon sens est, du reste, conforme à ces prin- 
cipes. 

Or les Turcs n’ont été opprimés par personne et la guerre 
n’était pas pour eux une nécessité. 

On pourra objecter que la Russie cherchait à s’emparer 
de la Turquie, et que c’est pour cette raison que cette der- 
nière lui a déclaré la guerre. 

Nous répondrons : « Ce n’est là qu’une simple conjec- 
ture qui ne repose sur aucun fait, en raison de traités exis- 
tants. De simples conjectures ne justifient pas l’entrée 
inopportune de la Turquie dans le conflit, d’autant plus 
que la France lui a porté maintes fois l’aide de ses finances, 
tout récemment encore, lors du dernier emprunt. 

« Elle aurait dû lui en être reconnaissante, au lieu de la 
trahir. » 
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On objectera, pour expliquer l’entrée de la Turquie dans 
le conflit, que la Turquie, qui avait des sympathies pour la 
France et l’Angleterre, avait conçu certaines appréhensions 
à leur égard, que les convoitises de cette dernière l’avaient 
éloignée d’elle et aussi de la France devenue alliée de la 
Russie son ennemie. 

Ce sont là des raisons imaginaires, dénuées de fondement, 
qui n’étaient appuyées sur aucun fait. 

La simple présomption n’est pas une preuve, d’autant 
plus que des accords garantissaient la paix et que la France 
était connue comme le champion de la Paix, de la Civili- 
sation, de l’Humanité et du Progrès. 

En se jetant aveuglément dans le conflit, les Turcs ont 
commis envers la France un crime, une trahison, dont ils 
seront les victimes. 



Chapitre VII ou Appendice. — Éloge de la politique 

républicaine , et approbation de plusieurs de ses actes. 

La France, pénétrée des coutumes et de la religion 
musulmane, reconnaît aujourd’hui que le fanatisme invo- 
qué autrefois par le Vatican et les Jésuites n’était qu’un 
vain mot. 

L’Islam n’a qu’un but : joindre au bonheur de ce monde 
le salut de la vie future; il s’attache à développer le bien, la 
tranquillité et la paix. 

Le Coran le proclame et reconnaît que les Chrétiens 
sont très chers aux Musulmans. C’est pourquoi tous les 
Musulmans, dans les colonies, ont les plus cordiales rela- 
tions avec les Français, car ils respectent leur religion, 
leurs familles et leurs biens, contrairement aux Turcs. 

Les mérites de l’Islam n’ont pas échappé aux savants 
français. 
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C’est ainsi que M. Hanotaux , qui tout d’abord accusait 
violemment les Musulmans de fanatisme, est aujourd’hui 
revenu entièrement de son erreur. Il a déclaré: « La 
France doit apporter aux populations africaines la Paix et 
la Justice avec la plus grande tolérance religieuse. Elle doit 
se pénétrer de l’Islam pour le comprendre, le respecter et 
le protéger. » 

Dans le Medjmoua Mekka , lesOulama lui ont témoigné 
leur vive reconnaissance. 



Victoire à la France qui combat pour l’Humanité et la 
protège de tous les maux ! 

Le serviteur de son Maître, Ahmed ben El-Mouazz; que 
Dieu lui soit favorable ! 



Louange a Dieu unique ! 



Sommaire des chapitres de cet opuscule, qui comprend six chapitres 
et un Appendice (i), 

Chapitre I er . — Histoire de la prise de possession du siège du Khalifat 
par la Turquie. 

Chapitre II. — Nature illégale de son Khalifat. 

Chapitre III. — Les actes des Turcs démontrent bien leur usurpation. 
Chapitre IV. — C’est par intérêt que les Turcs ont usurpé le pouvoir. 
Chapitre V. — L’État des Turcs est de composition mélangée. 
Chapitre VI. — Entrée de la Turquie dans la guerre actuelle. 
Chapitre VII ou Appendice. — Éloge de la politique républicaine, et 
approbation de certains de ses actes. 

(i) Sommaire terminal de l’opuscule arabe. 



O^ïPpü J d~P* P d-fjfyYj ’o P ’*;!& 

Yfps^^ gJ*P H* 

* 'P&J^jyOjy *U Ü 

cj/x^J P* PJs 
psSJj PUPJj^ yjcsujrj^'/j 

L^/jyéy/^y -Py/J^yj 
XJ^'Jj i^jjpeljyjy <^uPjj 

<rz*~t> oM^V&y ^/S/cp^yy&P 

(jc~jytji_L^ ■y.püj^wyü 

O**? <W£* 

^ °-~°J 

( /—f** tP*Vj 

<y*£y* ÿiyjlL 5 ^ $r£y 

'iiffjfü/ 



y&JryVy 

ï~y^i../'j sy* 



&j*yhJUyk '/y/y <y+y o/L y ^01/// iyyzy 
i> yj-< y* y2^yyi——y 

{Sïcy&r’kt? iy^f^^cd &yJJ / — -y 

& r-~£?y 

oj^y 

o/Jy^U /Jjyjy^ '<kÀjycrrk/ o^/o^ 
</>y^y^(V/fju^yj ul&U/^J 

4a^fâ i /*ty</t#ç J - ^Jy^y*» 
Uyy^^d^yi*tyyiJ ^ky J^yy 
LÿM yyy/t^ dr fay yk^k^i^Jy^y 
K fryd - f ^/V'c Uyy (VvtfOzfJ* fJ&oJ 

yyyy 

eHsyy^v^c^jy^i yZyy) 



p t&i* cr b* 

£v«-ïjt* 

Jy^J^ l-^y 

‘ i^yb^/jja^ 

\ t^tëJ^/j+lJ/ 'bLÿ^yL-^ t-Jjy/^kQyj) 
I .yjj U/*'jl0~ J *£- ^zt L>6 *Jl À jLtV JM-jJ) 



4 'A^»'J^y, ÙÀJ^ AAÛ^ ’t 

^ 4 - y Z/y^' (p*yy^s 

5 ~o c^J> t-^MJUZ-O) 

( ->&<#) 4 iyfyjÿ*» v ^J^JbJ--<2-^j 

*ï [ ’^J X ’lJ^V <gj* 4 (^ryy-^ 



Opinion de Bou Chaïb Doukicali. 



Cette opinion est celle du représentant autorisé de la 
famille de l’un des saints les plus révérés du Maroc atlan- 
tique, Moulay Bou Chaïb, patron d’A^emmour. 



Opinion de Bou Chaïb Doukkali. 



Louange à Dieu seul ! 

Les prières de Dieu soient sur Notre Seigneur Moham- 
med, ses parents et ses amis. 

Je te loue, ô Toi qui dis dans le Livre saint donné à ton 
auguste Prophète : «Je placerai un lieutenant sur la terre», 
et je loue ton Envoyé, le meilleur des fils d’Adnan, qui a 
dit : « Le commandement demeurera entre les mains des 
Koreïchites, n’en resterait-il que deux. » 

Ensuite : 

Consulté sur le point de savoir quelle est la signification 
du Khalifat islamique, quel est celui qui mérite réellement 
le titre d ! « Imam El-Islam », et quelle est la conduite à 
tenir à cet égard dans les circonstances actuelles, je réponds, 
m’appuyant sur l’aide de Dieu pour éviter l’erreur dans le 
choix des rapporteurs de hadiths : 

Le Khalifat est la désignation d’un Imam, du sexe mas- 
culin, juste, intelligent, ayant approfondi l’étude des lois 
divines, choisi parmi les hommes les plus distingués, et 
d’origine koreïchite. 

Il est chargé de régler les différends qui surgissent entre 
ses sujets, de faire respecter leurs biens, leur honneur, etc. 
A celui-là seul qui remplit ces conditions doit être réservé 
le Khalifat. 

La voie qui convient à ce sujet, dans les circonstances 
actuelles, est celle suivie par le Maroc et ses habitants qui 
ont proclamé comme Sultan le Koreïchite, le Hachimite 
qui gouverne tous les actes de sa vie, qui s’acquitte en 
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toutes circonstances des pratiques de la foi, qui évite tout 
acte répréhensible, qui s’adonne à l’étude de la loi tradi- 
tionnelle dont les lumières dissipent les ténèbres, l’auguste 
Sultan, le Roi glorieux, Moulay Youssef, fils du Sultan 
Moulay El-Hassanben Mohammed ben Abderrahman, ben 
Hicham ben Mohammed ben Abdallah, ben Ismaël, ben 
Chétif ben Ali, ben Mohammed ben Ali, ben Youssef ben 
Ali, ben El-Hassan, ben Mohammed ben El-Hassan Ed- 
Dakhil ben El-Kassem El-Yanboui, ben Mohammed ben 
El-Kassem ben Mohammed ben El-Hassan, ben Abdallah, 
ben Ali Mohammed ben Arafa, ben El-Hassan, ben Abou 
Bekr ben Ali, ben El-Hassan, ben Ahmed, ben Ismaël, 
ben El-Kassem ben Mohammed En-Nafs Ez-Zakiya, ben 
Abdallah El-Kamel, ben El-Hassan El-Moutanna ben El- 
Hassan Sibt ben Ali ben Abou Taleb et de Fatima Zohra, 
fille de Notre Seigneur Mohammed ben Abdallah, l’Envoyé 
de Dieu et la meilleure de toutes ses créatures. 

Comme preuve de ce qui précède au sujet du Khalifat 
et de sa signification, je cite les hadiths suivants du Pro- 
phète : 

Dieu réprime mieux encore par le Sultan que par le Coran. 

Le Sultan est l’ombre de Dieu sur la terre et c’est auprès de lui que 
tout opprimé trouve un refuge. 

Notre poète arabe n’a-t-il pas dit : 

Les hommes ne peuvent vivre sans chefs, dans l’anarchie. 

Et il n’y a pas de chefs, si le commandement est aux mains des igno- 
rants. 

Les hommes intelligents ont reconnu de tout temps et 
en tout lieu qu’un souverain est indispensable à la vie des 
peuples, car s’il manque, les classes sociales s’entremêlent, 
les petits méprisent les grands et ceux-ci leur rendent leur 
mépris sans ménagement. 

Pour démontrer que le Khalifat est exclusivement réservé 
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aux Koreïchites, on peut s’appuyer sur les hadiths repro- 
duits par Bokhari, Moslem et autres, et dont le sens est 
connu de tous. 

On peut citer aussi ces hadits : 

Le Khalifat doit se perpétuer chez les Koreïchites. 

L’Imamat sera toujours réservé aux Koreïchites, quand bien même ils 
ne seraient plus que deux. 

On peut en outre s’appuyer sur la réfutation par 
Moaouiya de Abdallah ben Omar, qui prétendait que 
l’Imam peut être choisi dans la descendance de Kahtan, 
et sur l’opposition faite dans la « journée du banc » par 
Abou Bekr aux prétentions de Saad ben Abbada et de ses 
partisans, qui réclamaient le Khalifat. 

Les livres de hadiths et de droit musulman regorgent 
d’arguments à ce sujet, et nous n’insisteront pas davantage. 

Ce qui prouve, d’autre part, la valeur de nos arguments 
donnés plus haut, relativement à la voie qu’il convient de 
suivre à l’époque actuelle, c’est que Notre Seigneur Mo- 
hammed a dit: « Heureux le sage qui est averti par les 
malheurs d’un autre. » 

N’avons-nous pas vu un Sultan, autre que celui-ci, attirer 
sur sa tête des malheurs qu’il était incapable de conjurer 
et dont il n’a pas su discerner les conséquences? Il a de ses 
mains fait son propre malheur et celui de ses partisans en 
les entraînant avec lui dans une chute irréparable, qu'il 
n’avait pas su prévoir. 

Il est évident pour quiconque ayant la moindre clair- 
voyance a pratiqué notre religion et sait distinguer le vrai 
du faux, que ce souverain n’a aucun droit de prétendre au 
Khalifat, puisqu’il est réservé, comme nous l’avons démon- 
tré plus haut, aux Koreïchites, et qu’il n’est même pas de 
race arabe. 

Il n’a pas été porté au pouvoir par une proclamation 
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unanime des Musulmans ; mais il le tient de ses ancêtres 
qui l’avaient accaparé par la force des armes, et il entraîne 
de plus en plus les Musulmans dans des voies où leur 
perte est assurée. 

Combien n’aurait-il pas été mieux inspiré, s’il avait 
imité le vrai Sultan, le Koreïchite, le Hachimite qui ne se 
soucie que d’assurer la paix et la tranquillité, qui sait dis- 
cerner ceux qui doivent être regardés comme des amis de 
ceux qui doivent être considérés comme des ennemis ! 

Au lieu de cela, ce Sultan, qui est Mehmed V, n’a pas 
appelé son peuple autour de lui et a agi comme un jeune 
homme inexpérimenté qui ne mesure pas les conséquences 
de ses actes et ne se soucie nullement de l’intérêt général 
des Musulmans. Au contraire, il ne poursuit que la réali- 
sation d’intérêts personnels au détriment de ceux de son 
peuple. 

Il est suivi par des gens du bas peuple qui ignorent eux- 
mêmes leurs origines et ne savent pas distinguer leurs 
ennemis de leurs amis, à tel point qu’ils ont pris comme 
protecteurs ceux qu’il ne convient pas de prendre comme 
tels et qu’ils leur ont donné leur confiance dans la fortune 
comme dans l’adversité. Quand l’Allemagne s’est-elle 
montrée favorable à l’Islam en général et à la Turquie en 
particulier? A aucun moment, et l’histoire prouve qu’en 
toute circonstance où les Musulmans ont été en pour- 
parlers avec d’autres nations, l’Allemagne leur a été tou- 
jours opposée. Mais lorsque Dieu a décidé la perte d’une 
nation, il ravit l’intelligence de ses dirigeants, et ce ne sont 
pas les yeux qui sont aveugles, mais bien les cœurs con- 
tenus dans les poitrines. 

La solution de toute chose est dans la main de Dieu. 
Salut ! 



Le serviteur de Son Maître : Bou Chaïb Doukkàli. 




! 







Opinions de Si Larâbi Naciri et de Si Mohammed Rounda. 



Comme les descendants des saints, et les héritiers des 
grandes familles Makh^en, les Oulama donnent leur opi- 
nion sur la Turquie. Voici celles des deux personnages les 
plus autorisés de Rabat et de Salé : l'un, naïb du ministre 
de la Justice ; l'autre, qadhi de Rabat, tous deux juriscon- 
sultes éminents. 
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Opinions de Si Larabi Naciri et de Si Mohammed Rounda 



Louange à Dieu seul ! 

Bénédiction et salut à Notre Seigneur l’Envové de Dieu, 
à sa famille et à ses compagnons. 

Je te loue, ô Toi qui, en établissant le Khalifat, as assuré 
l’organisation de la vie d’ici-bas et celle de la vie future. 
Nous bénissons et saluons ton Prophète Notre Seigneur 
Mohammed ben Abdallah, l’Envoyé fidèle et sincère qui a 
dit : « Le Khalifat demeurera entre les mains des Koreï- 
chites tant qu’ils resteront fidèles. » Bénédiction et salut 
aux émigrés, aux Ansar, ainsi qu’à ses parents et compa- 
gnons à qui est légalement attribué le Grand Khalifat, 
tant que le jour et la nuit se succéderont. 

Ensuite : 

Consulté sur le point de savoir quelle est la signification 
du Khalifat islamique, quel est celui qui mérite réellement 
ce titre suprême et quelle est la conduite à tenir à cet égard 
dans les circonstances actuelles, je réponds, en demandant 
à Dieu de me maintenir dans la voie orthodoxe en ce qui 
concerne les intérêts temporels et les intérêts spirituels, et 
de nous être favorable en toutes circonstances, car il est le 
plus miséricordieux des miséricordieux. 

Le Khalifat, chez les Musulmans, est la désignation d’un 
Imam paré de toutes les qualités établies par les textes. 

Il doit être juste, savant, sain de corps et d’esprit, afin de 
pouvoir gouverner ses sujets et veiller sur leurs intérêts. 11 
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doit être enfin courageux, énergique et ferme et appartenir 
à la famille des Koreïchites. t 

Le khalife est chargé du règlement des différends qui 
surgissent entre ses sujets, de sauvegarder leurs moyens 
d’existence, de faire respecter leurs biens, leur honneur, 
leur famille, etc., comme il est démontré dans les livres 
que nous venons de citer. A celui-là seul qui remplit ces 
conditions doit être réservé le Khalifat. 

Il est évident, pour tous ceux qui ont quelque clair- 
voyance, que la voie qu’il convient de suivre à ce sujet, 
dans les circonstances actuelles est celle suivie par les habi- 
tants du Maroc qui ont proclamé comme Sultan et Imam, 
le Koreïchite, le Hachimite, qui gouverne tous les actes 
de sa vie, qui s’acquitte en toutes circonstances des pra- 
tiques de la foi, qui est de mœurs pures, qui s’adonne à 
l’étude de la loi traditionnelle et de la vie du Prophète et a 
approfondi l’étude des sciences religieuses, l’auguste Sultan, 
le Roi glorieux, Moulay Youssef, fils du Sultan Moulay 
El-Hassan ben Mohammed ben Abderrahman, ben Hi- 
cham ben Mohammed ben Abdallah, ben Ismaël, ben Ech- 
Chérif ben Ali, ben Mohammed ben Ali, ben Youssef ben 
Ali, ben El-Hassan, ben Mohammed ben El-Hassan Ed- 
Dakhil ben El-Kassem ben Mohammed ben El-Kassem 
ben Mohammed ben El-Hassan, ben Abdallah, ben 
Ali ben Arafa, ben El-Hassan, ben Abou Bekr ben Ali, 
ben El-Hassan, ben Ahmed, ben Ismaël, ben El-Kassem, 
ben Mohammed En-Nafs Ez-Zakiya ben Abdallah El- 
Kamel, ben El-Hassan El-Moutanna ben El-Hassan Sibt 
ben Ali ben Abou Taleb et de Fatima Zohra, fille de Notre 
Seigneur Mohammed ben Abdallah, l’Envoyé de Dieu et 
la meilleure de ses créatures. 

Sa Majesté Moulay Youssef réunit en effet les qualités et 
les conditions que nous venons d’énumérer. N’est-il pas le 
descendant de cette illustre lignée si sainte et si pure et 
l’élite de cette glorieuse phalange alaouite, dans laquelle le 
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pouvoir s’est transmis jusqu’à lui de père en fils? Il n’est 
personne de nos jours qui ne mérite mieux qu’elle ce rôle 
glorieux de khalife, et qui puisse justifier de pareils titres 
de noblesse. Dieu a mis ce glorieux souverain à la tête de 
notre Empire, qui, grâce à lui, surpasse tous les autres 
États de l’Islam. C’est pourquoi les heureux habitants de 
ce pays doivent à leur Imam pleine et entière soumission, 
reconnaissance et attachement inébranlable. Ils doivent 
aussi s’attacher à une vie calme, éviter les querelles et la 
discorde et tout ce qui est de nature à attirer sur eux des 
malheurs de toutes sortes. Ils doivent ne s’occuper que de 
leurs propres intérêts et, pour le reste, s’abandonner entre 
les mains de la Providence et s’en remettre pleinement à 
la sage et heureuse direction de celui à qui Dieu a confié 
les destinées de cet Empire. Ce qui fait l’unanimité des 
savants de l’Islam sur son élévation à l’Imamat est consti- 
tué par les preuves que renferment les hadiths suivants : 

Dieu réprime mieux encore par le Sultan que par le Coran. 

Le Sultan est l’ombre de Dieu sur la terre, et c’est auprès de lui que 
tout opprimé trouve un refuge. 

Tous les hommes éclairés sont unanimes à reconnaître 
qu’un souverain est indispensable à la vie des peuples, car 
s’il manque, les classes sociales s’entremêlent, les petits 
méprisent les grands et ceux-ci leur rendent leur mépris 
sans ménagement. 

Dieu a dit: « Si Dieu n’avait pas établi des hommes pour 
prendre la défense de leurs semblables, la terre se serait 
corrompue. » 

Pour démontrer que le Khalifat est exclusivement réservé 
aux Koreïchites, on peut s’appuyer sur les hadits reproduits 
par Bokhari, Moslem et autres, et dont le sens est connu 
de tous. 

Dieu a dit: Le Khalifat doit se perpétuer chez les Koreïchites. 
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L’Imamat sera toujours aux K.oreïchites, quand bien même ils ne se- 
raient plus que deux. 

On peut encore s’appuyer sur la réfutation par Moaouiya 
ben Sofyan de Abdallah ben Omar qui prétendait que 
l’Imam peut être choisi dans la descendance de Kahtan et 
sur l’opposition faite dans la « journée du banc » par Abou 
Bekr aux prétentions de Saad ben Abbada et de ses parti- 
sans qui réclamaient le Khalifat. 

Les livres de hadiths, de biographies et de droit musul- 
man regorgent d’arguments à ce sujet qu’il serait trop long 
d’exposer ici. 

Quant à la voie qu’il convient de suivre à notre époque 
actuelle, où de grandes calamités se sont abattues sur l’hu- 
manité et où la mort plane dans tant de peuples, c’est, 
comme nous venons de le dire, de rester fermement atta- 
chés et soumis à notre Imam légitime qui, par sa sagesse, 
fait régner la paix dans l’Empire du Maroc. 

Les savants de l’Islam comme les sages de tous les peu- 
ples sont unanimes à admettre qu’il vaut mieux commencer 
par détourner un danger avant de rechercher un intérêt, et 
qu’en présence de plusieurs intérêts opposés il faut pré- 
férer le plus important. Quel intérêt peut-il y avoir à 
allumer le feu de la discorde, sinon de susciter toutes 
sortes de malheurs? Or, l’homme clairvoyant doit en tout 
considérer la fin. 

Le Prophète a dit : « Le sage est averti par le malheur 
d’un autre. » 

N’avons-nous pas vu un Sultan, autre que celui-ci, attirer 
sur soi et sur son peuple des malheurs qu’il est incapable 
de conjurer ? N’a-t-il pas agi en homme sans discernement ? 
Il a ainsi de ses mains fait son propre malheur et celui de 
ses partisans en les entraînant avec lui dans une chute irré- 
parable. Tel est le sort des gens imprévoyants. 
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Mehmed V n’est pas un descendant des Koreïchites et il 
n’est pas d’origine hachimite ; il détient le pouvoir de son 
ancêtre Ertoghroul ben Suleïman Chah, le Turcoman,qui 
l’avait accaparé par la force des armes, comme ce fait est 
consigné dans l’histoire des nations. 11 a ainsi tenu la 
gloire éclatante du Khalifat des Koreïchites Abbassides, 
qui rayonnaient sur tout l’Islam. 

Mais il appartient à Dieu seul de décider de toutes choses 
en tout temps. 

Combien Mehmed V n’aurait-il pas été mieux inspiré 
s’il avait imité le Sultan légitime, le Koreïchite, le Hachi- 
mite dans ses efforts pour le maintien de la paix et de la 
tranquillité! Il aurait ainsi accordé son amitié à ceux qui 
en sont dignes, et l'aurait refusée à ceux qui doivent être 
regardés comme des ennemis. 

Des siècles se sont déjà écoulés, au cours desquels bien 
des trônes se sont écroulés et à aucune époque de l’histoire 
l’Allemagne n’a prêté aux Musulmans une aide quelconque 
si minime soit-elle ; bien au contraire, dans toutes les cir- 
constances où les Musulmans ont été en pourparlers avec 
d’autres nations, l’histoire et les traités sont là pour le 
prouver, l’Allemagne leur a été toujours défavorable. 

En considérant attentivement la marche des événements 
et en réfléchissant mûrement sur l’état actuel des choses, 
on s’aperçoit que l’attitude du Gouvernement turc n’a pas 
été dictée par tous ses dirigeants les mieux inspirés, mais 
plutôt par des gens inexpérimentés qui n’ont aucun souci 
de la religion musulmane et de la défense de l’intérêt 
général des Musulmans. Au contraire, ils n’ont obéi qu’à 
des sentiments d’intérêt personnel, qu’ils ont placés au- 
dessus de la religion sans s’inquiéter de la perte des biens 
ou de l’honneur que leurs actions irréfléchies pourraient 
entraîner. 

Nous appartenons à Dieu et c’est vers lui que nous retour- 
nerons. 
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Il n’y a de force et de puissance qu’en Dieu le Grand, le 
Très-Haut ! 

En résumé, nous devons, dansles circonstances actuelles, 
montrer le plus grand calme et nous soumettre sans réserve 
à Notre auguste Sultan, le Koreïchite, le Hachimite, — Dieu 
l’assiste toujours ! 

Dieu a dit : 

« O vous qui croyez, obéissez à Dieu et à son Prophète et 
à ceux qui gouvernent. » 

Le Prophète a dit : 

« La religion commande d’être fidèle à Dieu, au Livre 
saint, au Prophète et à tous les Imams des Musulmans. » 

Ce qu’il faut donc conseiller à tous, c’est de s’éloigner de 
cette calamité et de s’en remettre pleinement à Notre Sultan 
le Koreïchite, — Dieu l’assiste ! — pour tout ce qu’il juge 
avantageux aux intérêts du pays. 

Dieu sait mieux que personne ce qui est vrai. 

C’est à Lui, — que sa louange soit proclamée ! — que 
tout retourne. 

Gloire à ton Maître sublime; qu’il accorde le salut éter- 
nel à tous les Prophètes ! 

Le serviteur de Son Maître : 

Si Larabi Naciri ; que Dieu lui soit favorable ! 

Le serviteur de Son Maître : 

Si Mohammed Rounda ; que Dieu lui soit favorable ! 



Félicitations du Sultan Moulay Youssef 

A SES TROUPES. 

« A nos fidèles serviteurs, nos soldais vaillants et heu- 
reux, qui se trouvent actuellement en France. » 
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Félicitations du Sultan Moulay Youssef 

A SES TROUPES. 



Cachet du Sultan Moulay Youssef. 



La louange à Dieu seul ! Que Dieu prie sur Notre Sei- 
gneur Mohammed, sa famille et ses compagnons ! 

A nos fidèles serviteurs, nos soldats vaillants et heureux, 
qui se trouvent actuellement en France. 

Notre noble personne est extrêmement satisfaite des nou- 
vellesqui luiparviennentdevotrefermeté et de votre vaillance 
sur les champs de bataille où vous combattez en compagnie 
des soldats de ce victorieux Gouvernement de la Répu- 
blique, qui ne forme plus, avec le Gouvernement chérifien, 
qu’une seule et même personne. 

Elle est heureuse de la fidélité et du loyalisme que vous 
avez observés avec tant de soin, auxquels rend hommage 
le Gouvernement (de la France), qui vous ont attiré ses 
récompenses, ainsi que les marques de notre noble satis- 
faction, et grâce auxquels votre renommée demeure impé- 
rissable. 

En conséquence, Nous vous ordonnons de persister dans 
votre manière d’agir, et d’employer toutes vos forces contre 
votre ennemi, en obéissant ponctuellement aux ordres de 
vos supérieurs et en implorant l’assistance de Dieu en toutes 
circonstances. Car vous vous battez aux côtés d’un peuple 
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qui défend la justice et l’humanité, et se consacre au salut 
de tous. 

A qui soutient une telle cause, il est indubitable que 
Dieu donnera la victoire. 

Dieu vous assiste ! 

Le Salut! 



Le 24 Chaban i 333 {y juillet 19 15). 
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